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RÉSUMÉ 

 

 

 

Le présent mémoire d’intervention trouve son origine à la fois dans les recherches existantes et 

dans le constat d’un manque d’études portant spécifiquement sur les enjeux psychosociaux vécus 

par les femmes sans emploi. Ces dernières se heurtent souvent à une fragilité de leur estime de soi, 

fragilité alimentée, entre autres, par la stigmatisation sociale associée à leur statut. Cette réalité, 

encore peu explorée dans la littérature scientifique malgré la popularité du concept d’estime de soi 

dans les discours sociaux, soulève des questions importantes quant à la place actuelle des femmes 

sans emploi dans la société contemporaine, ainsi que sur les approches d’intervention susceptibles 

de soutenir leur bien-être et la perception de leur valeur personnelle. 

 

Par ailleurs, les écrits scientifiques recensés se sont révélés moins nombreux que ce dont nous 

présumions au moment d’amorcer la démarche de recherche-intervention. Les investigations 

menées sur l’estime de soi des femmes sans emploi, telle qu’elle est perçue dans l’espace social, 

ont fait émerger plusieurs questionnements concernant l’absence de services gratuits 

spécifiquement dédiés au renforcement de l’estime de soi de ce groupe d’individus, souvent 

confronté à une souffrance silencieuse et peu reconnue. 

 

La banalisation et la normalisation des enjeux liés à l’estime de soi, particulièrement chez les 

femmes, invitent à approfondir notre réflexion sur le rapport à soi et au monde dans une ère où la 

comparaison sociale, la performance et l’individualisme occupent une place prédominante. 

L’omniprésence des réseaux sociaux, notamment, contribue à renforcer ces dynamiques, en 

imposant des normes de réussite et de visibilité sociale auxquelles les individus doivent se 

conformer pour « fonctionner » et être perçus comme accomplis. 

 

Dans un contexte socioéconomique nord-américain centré davantage sur la guérison que sur la 

prévention, le présent projet de maîtrise en intervention s’inscrit à l’intersection de ces deux 

approches. Il propose une perspective critique et préventive sur le rôle que joue l’environnement 

social, et plus largement la société, dans le développement et la fluctuation de l’estime de soi des 

femmes. Ce mémoire s’intéresse particulièrement à celles dont les attributs sociaux sont moins 

valorisésdansleQuébecde2025,notammentlesfemmesquineparticipentpasàlavie 
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économique par un emploi rémunéré et qui, de ce fait, demeurent souvent invisibilisées dans les 

discours et les pratiques d’intervention. De ce fait, cette recherche-intervention visait à offrir un 

espace bienveillant à ce profil de femmes pour leur permettre d’améliorer selon leurs propres 

rythmes leurs perceptions d’elles-mêmes tout en se sentant entendues et comprises. L’approche 

orientée vers les solutions a soutenu l’activité d’intervention. Place à l’emploi, organisme en 

employabilité à Longueuil, a permis d’offrir cette activité d’intervention au sein de leurs locaux. 

Ce mémoire présente la conception, la mise sur pied, l’application et l’analyse du projet de 

recherche-intervention. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mots-clés : estime de soi, femmes sans emploi, groupe de soutien, approche orientée vers les 

solutions 
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INTRODUCTION 

 

 

 

 

 

 

 

Mon parcours académique, amorcé par des études postsecondaires en développement de carrière et 

poursuivies par une maîtrise en travail social, m’a amenée au fil des ans à approfondir ma réflexion 

sur divers enjeux sociaux. Mon expérience professionnelle dans le secteur de l’employabilité a joué 

un rôle déterminant dans l’évolution de mes questionnements et dans la construction de mon projet 

d’intervention. 

 

 

 

Au cours des deux dernières années, j’ai occupé la fonction d’intervenante en employabilité auprès 

de femmes ni en emploi ni aux études, inscrites à un programme préparatoire à l’emploi financé 

par Services Québec. Cette expérience m’a permis d’observer de près les multiples défis auxquels 

ces femmes font face, tant sur le plan personnel que professionnel. J’ai constaté que, dans la grande 

majorité des plans d’action élaborés conjointement avec elles, le travail sur l’estime de soi 

apparaissait comme une difficulté récurrente et centrale. 

 

 

 

Ces constats m’ont amenée à approfondir ma réflexion sur les facteurs sociaux susceptibles 

d’influencer l’estime personnelle des femmes vivant en situation de vulnérabilité socioéconomique. 

Ils m’ont également conduite à m’intéresser aux approches d’intervention pouvant favoriser le 

développement d’une perception plus positive de leur propre valeur, tout en demeurant consciente 

du rôle que joue la société dans la construction et le maintien de cette estime de soi. Cette dernière 

exerçant une influence non négligeable sur l’ensemble des sphères de vie des individus, qu’elles 

soient personnelles, sociales ou professionnelles. Souhaitant également entreprendre une activité 

me permettant d’approfondir mes connaissances etd’acquérir une première expérience clinique en 

contexte de groupe de soutien, j’ai choisi de m’impliquer dans une démarche qui allie le monde de 

la recherche et de la pratique. 
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Lesfemmessanstravailconstituentungroupesocialsouventoubliédanslasociétéetrencontrent des 

obstacles spécifiques qui nécessitent des services adaptés à leur réalité de vie. En effet, la 

sociététendàminimiseretinvisibiliser levécudecegroupesocial (Démazière, 2017).Néanmoins, dans 

les services d'employabilité au Québec, les professionnels qui interviennent auprès de ce groupe 

utilisent des techniques d'intervention et des approches qui découlentprincipalement du champ du 

développement de carrière. Ces méthodes d'intervention utilisées auprès de ces femmes éloignées 

du marché du travail s'avèrent souvent incomplètes. De plus, la majorité des services 

d'employabilité sont  subventionnés  par  Services  Québec,  qui 

demanderégulièrementdescomptespours’assurerquelaclientèledesservies’insèreen 

emploirapidement. Or, les difficultés qu'elles rencontrent dans d'autres sphères de leur vie 

perdurenttrès souventmalgré leur entrée sur le marché économique. Aussi, étant donné que les 

femmes sont de plus en plus présentes sur le marché du travail au Québec, celles qui netravaillent 

pas rencontrentcertainsobstaclesspécifiques,notamment au  niveau de  leur estime  de 

soi.Aujourd’hui,lesfemmessans  travailsontencorejugéesnégativementparlerestedela  société   et 

vivent beaucoup d'isolement social alors qu’il y a plusieurs années, les femmes au travail étaient 

jugées.En effet, la recherchedes dernières annéess’est portée principalement sur la situation des 

hommes au chômage et très peu sur celle des femmes éloignées du marché du travail. Bien que la 

situation des hommes au chômage soit difficile, celle des femmes sans travail mérite de jeter un 

regard particulier,  car elle   est distincte (Roques,2004)(Roupnel-Fuentes,   2014).Plus 

particulièrement, des études montrent que l'estime de soi des femmes éloignées du marché du 

travail est encore plus fragile, surtout chezcelles issues de milieux socioéconomiques plus faibles. 

D’ailleurs, c’estengrandepartiece groupe social qui fréquente les ressources en employabilité 

puisque les services offerts sont gratuits. 

 

 

 

Reconnaître que les femmes sans travailqui fréquentent ou non les organismes en employabilité 

rencontrent plus d’obstacles sur le plan psychosocial et sont fragilisées au niveau de leur estime de 

soi représente déjà un pas pour les aider à surmonter ces enjeux. De plus, reconnaître que ces 

obstacles sont fréquemment traités superficiellement par les intervenantes en employabilité en 

raison de la pression exercée par Services Québec pour insérer rapidement les gens en emploi 

demeure un premier pas significatif. 
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Le présent mémoire expose le projet d’intervention qui a été conçu à partir d’une recension de la 

littérature scientifique existante sur le sujet. Le premier chapitre présente un portrait détaillé de la 

problématique à la base de cette recherche-intervention, soit les enjeux liés à l’estime de soi chez 

les femmes sans emploi, ungroupe encore trop souvent invisibilisé au sein de la société 

contemporaine.Le deuxième chapitre s’attarde à la structure théorique du projet. Il expose les 

fondement set principes de l’approche privilégiée, soit l’approche orientée vers les solutions,ainsi 

que les caractéristiques du groupe de soutien en travail social comme modalité 

d’intervention.Dansuntroisièmetemps, l’ensembledelaméthodeutiliséepourlamiseenœuvre du 

projet d’intervention est détaillé. Dans le quatrième chapitre, le milieu d’intervention choisi pour 

mener l’activité d’intervention est présenté pour permettre aux lecteurs de se situer sur le contexte. 

Dans l’avant-dernier chapitre, nous explorons les résultats de notre activité d’intervention. En guise 

de fin, le dernier chapitre propose une discussion sur l’expérience vécue. La conclusion permet de 

dégager des pistes de réflexion pour la pratique du travail social, ainsi que des recommandations 

pour de futures interventions auprès de la population visée par ceprojet ou d’autres populations 

similaires affectées par des enjeux d’estime de soi. 
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«Les femmesauchômageseretrouventdansl’ombreetdansunesituationinégaleauxhommes» 

(Maruani,1996). 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

CHAPITREI 

FEMMESSANSEMPLOIETESTIMEDESOIFRAGILISÉE:UNPROBLÈMESOCIAL 

INVISIBLE 
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Quesignifieêtresansemploi? 

Dans cette partie, la notion de «sans emploi» sera définie afin d’introduire la recherche-intervention 

et mieux situer les personnes lectrices. 

 

 

 

Étant donné que les femmes sans emploi constituent la population cible de ce projet de maîtrise,il 

est essentiel de s’attarder à la notion de «sans-emploi». Bien que la littérature scientifique se soit 

principalement concentrée sur le concept de chômage, il apparaît nécessaire d’élargir cette 

perspective, puisque la situation de sans-emploi englobe une réalité plus vaste et aux formes 

multiples. Ce projet adopte une approche ancrée dans la conceptionnord-américaine du travail, 

cequi expliquequelesréférences mobilisées pourdéfinirleconcept desans-emploi proviendront 

majoritairement d’études issues de ce contexte socioculturel. La première étude mobilisée pour 

définir le concept de sans-emploi s’appuie sur les récits identitaires de personnes vivant cette 

situation au Québec et en France. Bien que cette recherche date de plusieurs années, il est pertinent 

de se servir des données qu’elle a générées, comme elles offrent un regard original sur 

lespersonnessans emploi. Contrairementàlaperceptiondominanteselonlaquellelesans-emploi serait 

synonyme de manque ou de «chute sociale», les chercheurs de cette étude proposent une lecture 

alternative. Ils mettent en lumière la capacité d’adaptation des individus sans emploi et leur aptitude 

à redéfinir leur place au sein de la société (Dufour, 2002).Compte tenu l’approche retenue pour ce 

projet d’intervention soit l’approche orientée vers les solutions, cette manière d’appréhender le 

phénomène social du sans-emploi s’avère pertinente. Les raisons ayant motivé ce choix 

méthodologique seront exposées plus loin dans ce mémoire. En lien avec l’étude de Dufour (2002), 

les participants sont tous sans emploi au moment de leur contribution etdépendent financièrement 

des prestations d’aide sociale au Québec et du revenu minimum d’insertion (RMI) en France. Ce 

qui ressort de leurs récits identitaires, c’est un sentiment partagé 

depertedecontrôlesurleurvie,ainsiqu’unedifficultéàseprojeterdansl’avenir (Dufour, 2002). 

Quantauxpersonnessansemploisurlechômage, ce grouped’individusspécifiquenevitpasleur réalité 

de la même manière, puisqu’il se sent différent des autres personnes sans emploi. La différence 

relevée est que la personne sur le chômage peut consacrer la majorité de son temps 

àsarecherched’emploialorsquelapersonnesansemploipeutdavantageseconcentrersurle 
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momentprésentàrégler d’autresdifficultéspsychosociales parexemple,la violenceconjugale,la 

toxicomanie, la santé mentale, etc. De plus, leur temps sans occuper un emploi n’est pas 

prédéterminée (Dufour, 2002).Évidemment, bien qu’une grande part des personnes sans emploi 

peuvent rencontrer d’autres obstacles psychosociaux, ce n’est pas le cas de tous alors en aucuncas 

l’idée n’est de généraliser.Par ailleurs, comme le présent projet de maîtrise aborde spécifiquement 

les femmes sans emploi ayant unefaibleestime desoi et qui sont bénéficiaires de l’aide sociale, c’est 

davantage la réalité de cette clientèle spécifique qui servira de référence pour tenter de définir ce 

que signifie le phénomène social du sans-emploi. Selon d’autres données, les personnes sans emploi 

ne se perçoivent pas comme des individus inactifs dans la société même s’ils ne se cherchent pas 

activement du travail. Pour celles-ci, le travail est une activité découlant d’un choix de vie et le fait 

de choisir de ne pas travailler ne signifie pas pour autant qu’ils ne contribuent pas à la société. Par 

exemple, les mères à la maison, les proches aidants, lesbénévoles ou les artistes peuvent ne pas 

correspondre à la représentation «idéale » du travailleur pour l’État qui tente de se le réapproprier 

viadifférentes interventions et mesures (Dufour, 2002). 

 

 

 

Donnéesexistantessurlesobstaclespsychosociauxrencontrésparlespersonnessans  emploi 

 

 

 

La privation d’emploi provoque chez l’individu un déséquilibre dans sa vie ainsi que sur son rythme 

de vie (Gosset et al, 2017). Les travaux de Paul Lazarsfeld et Raymond Ledrut (1995) 

rappellentdéjàverslafindesannées90quelechômagepeutêtrevécu commeunehumiliationet peut 

menacer la vie sociale des personnes sans emploi. Concernant le chômage, cette donnée 

révèlequ’ilreprésenteun conceptplus complexequ’unesimpleprivationd’emploi.Uneétudeun peu 

plus récente démontre que le chômeur ressent qu’il subit une injustice et peut éprouver unfort 

sentiment de culpabilité (Trotzier, 2006). Selon le Gouvernement du Canada (2024), le revenu 

représente le plus important déterminant social de la santé. En effet, le chômage a un impact direct 

sur l’ensemble des conditions et habitudes de vie des individus (Gouvernement du Canada, 2024). 

Une plus vieille étude indique que la situation de chômage peut chez certains 

individusdétériorerleursanté.Àceteffet,les raisonsprincipalesdeconsultations médicaleschez les 

chômeurs sont des problèmes de sommeil, des comportements d’usage de substances comme 

l’alcooletlacigarette,ledéveloppementd’eczéma,descomportementsdeviolenceenversautrui 
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ou soi-même, le sentiment d’être une lourdeur pour la société, une démotivation et une perturbation 

sur le plan identitaire (Achard, 1998). L’absence d’emploi chez les individus affecte 

aussilesniveaux politique,économique, psychologique etsocial (De Gaulejacet Léonetti,1997). Sur 

le plan psychologique, il peut avoir des effets délétères sur la santé psychologique comme entraîner 

une diminution de l’estime de soi et augmenter les probabilités de faire une dépression. Au niveau 

social, le chômage de longue durée peut être la cause de pauvreté et d’exclusion 

sociale(Assa,2005).D’ailleurs,lesrésultatsàuneétudemenéeàlademandedeServicesQuébec parune 

équipe de recherche àl’Universitéde Sherbrookeindiquent quel’exclusion socialevécue par les 

personnes sans travail engendre des conséquences supplémentaires chez celles-ci tels que de 

l’extrême pauvreté, de la claustration et une perte de liens sociaux avec le milieu du travail (Assa, 

2005). Également, l’étude indique que l’estime de soi et le soutien social sont des facteurs 

psychosociaux très fragilisés chez les personnes qui ont recours à des services d’aide à l’emploi 

(Assa, 2005). Des répercussions s’observent aussi sur l’ensemble des sphères de vie des individus. 

Par exemple, une personne sans travail peut utiliser son réseau social comme son équipe sportive 

pour réseauter et se faire des contacts l’aidant à se trouver un travail rémunéré alors qu’à l’opposé, 

celle-ci peut penser qu’elle ne mérite pas de faire des activités plaisantes comme elle ne contribue 

pas à la société. Cela réfère au fonctionnement de l’individu face à l’ensemble de son système 

d’activités. 

 

 

 

 

 

 

Donnéesexistantessurlesobstaclespsychosociauxrencontrésparlesfemmessansemploi 

 

 

D’après de nombreux acteurs, s’insérer sur le marché du travail serait plus ardu spécialementchez 

un groupe dans la société: les femmes (Doré, 2017).Au Québec, les politiques et programmes 

publics mis en place pour aider financièrement les personnes sans travail viennent réduire les effets 

dévastateurs du chômage, mais ne viennent pas les supprimer en totalité. Par exemple, dans le 

secteur communautaire de l’employabilité, certaines femmes éloignées du marché du travail sont 

exclues des programmes qui offrent des prestations de 

participationcommeellesontdesfacteursderéalitéquineconcordentpasaveclesconditionsd’admissibil 
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ité. 
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En effet, bien que les rôles entre les femmes et les hommes dans les ménages québécois ont été 

redéfinis au cours des dernières années, certains hommes plus «traditionnels» s’investissent moins 

au niveau des responsabilités familiales et laissent ainsi encore les femmes gérer seules les 

responsabilités (Tremblay, 2020). De plus, celles-ci ont souvent plusieurs rôles à concilier alors 

elles ont moins la possibilité de participer à un programme rémunéré par Services Québec qui 

requiert un nombre d’heures de participation élevé. Ces femmes qui n’ont pas accès à ce type de 

programme public se trouvent dans une situationd’extrême précarité financière et sont davantage 

exclues socialement. Dans la société, les femmes se trouvent dans une situation où elles se 

retrouvent majoritairement responsables des tâches domestiques, de s’occuper des enfants, de 

maintenir les relations avec les réseaux tels que l’école et les autres institutions et de gérer les 

finances de la famille (Shwartz, 2018). Encore aujourd’hui, il incombe aux femmes l’ensemble 

deschargesfamilialeset domestiques(Shwartz,2018).Laresponsabilitédeconcilier letravailet la vie 

familiale est mise sur la femme alors qu’en réalité, la conciliation travail-famille est un phénomène 

sociétal (Tremblay, 2005). En plus de vivre ces obligations qui les freinent à différents niveaux, les 

femmes sans travail ont tendance à développer une estime de soi plusfaible que celles qui sont 

actives sur le marché du travail. Aussi, les écrits relèvent que les femmes sans travail sont plus 

fragiles sur le plan de leur estime de soi que les hommes au chômage(Croiset et Martinot, 2003). 

Êtreune femmeet être sans travail sont deux attributs jugés négativement dans la société 

contemporaine. Ce jugement collectif qui est entretenu à l’égard de ces femmes peut les impacter 

considérablement. À titre d’exemple, ce jugement porté à leurégard affecte la valeur qu’elles 

s’accordent. D’ailleurs, les attitudes négatives sont renforcées 

lorsqu’ilestquestiondefemmessanstravailquipossèdentcertainsattributsquisortentdela 

«norme» par exemple, l’orientation sexuelle et l’ethnicité (Bourguignon et Herman 2007). En plus 

d’être jugés négativement aux yeux de la société, de nombreux écrits rapportent que les femmes 

sans travail éprouvent davantage de difficulté à prendre des décisions, particulièrement au niveau 

de leur vie professionnelle (André, 2005). Cela atteint leur estime de soi et les paralyse devant la 

mise en action, car elles doutent de leur capacité à accomplir des projets épanouissants (André, 

2005). Ce contexte a comme conséquence de cristalliser l’image négative qu’elles développent 

d’elles-mêmes et peut venir affecter l’ensemble de leurs sphères de vie (André, 2005). Des écrits 

récents indiquent qu’être une femme sans emploi, pauvre, isolée et désintégrée 

socialementesttousdesfacteursquicontribuentàdévelopperunesantémentalefragilequidans 
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certains cas, s’aggrave en dépression (Bessette, 2024). En plus, elles vivent plus de stress du fait 

qu’elles sont continuellement en mode survie sur le plan financier. Or, le soutien social constitue 

un facteur de protection à la préservation d’une bonne santé mentale chez les femmes pauvres et 

sans emploi. Les écrits indiquent d’ailleurs que le groupe de soutien constitue un bon moyen de 

soutenir les femmes sans travail et pauvres puisque c’est via son entremise quelles peuvent prendre 

conscience des diverses ressources présentent dans leur environnement (Bessette, 1987). 

 

Néanmoins des études moins récentes qui portent sur les femmes et le chômage au Québec 

soulignent qu’il y a des spécificités en ce qui a trait aux obstacles rencontrés par les femmes au 

chômage issues de l’immigration et des minorités visibles (Pierre, 2005). Aussi, les écritsrelèvent 

que le processus d’employabilité des femmes immigrantes est distinct à celui des hommes 

immigrants puisqu’elles rencontrent de manière générale, plus d’enjeux sur leurs conditions de vie 

(Pierre, 2005).Toutefois, il pourrait être pertinent d’explorer davantage si ce constat est semblable 

ou différencié en 2026. 

 

Pourpoursuivre, unerécenterecension des écrits faisant état des connaissances surlaquestion du 

chômage et des femmes répertorie trois groupes d’obstacles que celles-ci rencontrent 

principalement, dont les obstacles individuels, socioculturels et structurels (Saint-Germain et al, 

2019). Les principaux obstacles individuels identifiés sont le manque d’expérience professionnelle, 

la confiance en soi, la maîtrise de la langue, la méconnaissance des programmes, des problèmes de 

santé physique ou mentale, un vécu traumatique (abus, violence ou conflits), la maternité ou les 

arrêts de maladie et les responsabilités familiales (Saint-Germain et al, 2019).Les obstacles 

socioculturels sont la division sexuelle des tâches/rôles, les préjugés sur les compétences et 

aptitudes des femmes, le sexisme, les stéréotypes sexuels, la stigmatisation des personnes sur l’aide 

sociale ou vivant avec un trouble de santé mentale, les différences decultures et le manque de réseau 

social (Saint-Germain et al, 2019) Parmi les obstacles structurels répertoriés figurent le travail 

domestique non rémunéré, la reconnaissance de compétences acquises à l’extérieur du pays (RAC), 

les horaires de travail offerts (exemple: heures supplémentairesobligatoires,manquede 

flexibilité,emploisur appel, etc.), leharcèlementsexuel ou psychologique au travail, le coût élevé ou 

les horaires inadéquats des moyens de transport et 

l’accèsrestreintaufinancement,àl’informationetauxtechnologies(Saint-Germainetal,2019). 
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En plus des maintes répercussions du chômage sur l’individu, le chômage tend à réactiver les 

inégalités sociales dans la société et dans l’Union européenne, un haut taux de discrimination est 

observéchez deux groupes spécifiques defemmes sans emploi. Il s’agit des femmes immigrantes et 

les femmes qui occupent généralement des emplois d’ouvrières à cause de leur faible scolarité. Ces 

deux catégories de femmes ne sont pas suffisamment prises en compte dans les différentes 

politiques sociales instaurées par le Gouvernement (Maruani, 2004).De plus, ces dernières se 

situent souvent en dessous du seuil de pauvreté et ont comme responsabilité de remplir les tâches 

familiales ce qui rend ardues leurs démarches pour se trouver un emploi. Les rôles que certaines 

occupent en plus de leurs autres obligations (proche aidante ou mère monoparentale) ajoutent de la 

lourdeur à leur situation (Pierre, 2005). 

 

Bien que le projet d’intervention se soit porté sur les femmes sans travail issues de milieux 

socioéconomiques plus faibles, on dénote aussi des difficultés sur le plan psychosocial chez les 

femmes sans travail qui occupent habituellement des postes hauts placés ou mieux rémunérés.Par 

exemple, celles-ci peuvent vivre des soucis financiers, voir apparaître une réduction de leurs 

contacts sociaux, avoir de la difficulté à gérer leur temps et développer des symptômes dépressifs 

(Plante, 1996). Être sur le chômage après une perte d’emploi engendre aussi son lot de 

conséquences et précisément, chez les femmes. Certaines d’entre elles vivent une altération de leur 

santé suite au licenciement. Par exemple, celles-ci vivent un choc caractérisé par un sentiment de 

douleur, de peur et d’angoisse. Or, ce phénomène s’observe généralement chez les femmes 

ouvrières. Le concept de «vide social» est utilisé pour décrire le désarroi qui s’installe dans la vie 

de ces femmes qui n’occupent pas d’emploi. Chez certaines femmes, ce désarroi peut même se 

transformer en mal-être et en dépression chronique (Trotzier, 2006). 

 

 

 

Quesignifiel’estimedesoi? 

 

 

 

En premier lieu, l’estime de soi est une donnée de la personnalité et elle comporte trois composantes 

soit la composante comportementale, cognitive et émotionnelle. L’estime de soi 

influencelacapacitéd’action,dépendduregardportésursoietdel’humeur(André,2005). 
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L’estime de soi est le résultat de plusieurs composantes et ses manifestations apparaissent difficiles 

à cerner clairement (André, 2005). Les difficultés rencontrées par le concept d’estimede soi sont 

d’ailleurs similaires à celles rencontrées par le concept d’intelligence dans la littérature. En plus 

des trois composantes, André (2005) évoque que l’estime de soi est unconcept qui repose également 

sur trois piliers soient l’amour de soi, la vision de soi et laconfiance en soi. Selon cet auteur, la 

première composante c’est-à-dire l’amour de soi est la plus importante, car elle est la plus difficile 

à rattraper lorsqu’on parle de cas de «carence » d’estime de soi. L’amour de soi signifie ici que 

l’individu s’aime soi-même inconditionnellement avec ses défauts, ses limites et ses échecs de vie. 

Pour l’auteur, l’amour de soi, composante de l’estime de soi permet aux individus de mieux résister 

à l’adversité et/ou à se reconstruire plus facilement après un échec, dressant un lien direct avec un 

autre concept qui ne sera pas développé ici : la résilience (André, 2008).De plus, l’estime de soi 

d’un individu peut s’ajuster via la comparaison avec son environnement social (André, 2005). En 

effet, des auteurs comparent l’estime de soi avec le concept de «sociomètre», car la façon de se 

percevoir est grandement influencée par l’évaluation des autres. Également, l’estime de soi va jouer 

un rôle sur les capacités adaptativesde l’individu, va favoriser son bien-être émotionnel et va l’aider 

à s’adapter dans l’adversité (André, 2005). Par rapport à la basse estime de soi, celle-ci représente 

l’un des symptômes de la dysthymie, un trouble de l’humeur qui est décrit comme peu intense, 

mais qui tend à se chroniciser sur plusieurs années (André, 2005).Contrairement à l’idée populaire, 

l’estime de soi correspond au fait d’aimercequel’on est plutôt quedes’estimer 

àpartirdecequel’onfait ou ce que l’on possède. En général, les individus sont portés à déterminer 

leur valeur personnelle en fonction des réussites qu’ils vivent dans leurs vies ou de leurs 

acquisitions (par exemple, un bien financier comme une propriété). La conception collective du 

concept est alors biaisée et mérite d’être mieux défini, d’autant plus que la majeure partie de la 

population proclame avoir unefaible estime de soi ce qui impacte leur bien-être et parfois même, 

l’ensemble de leurs sphères de vie. En effet, le concept d’estime de soi est utilisé couramment dans 

les discours sociauxpuisqu’il soulève chez les individus des questionnements émotionnels et 

universels. Or, afin de s’attarder à un problème, il est primordial de comprendre de quoi il s’agit 

exactement pourtrouver des stratégies et des moyens pour agir dessus. 
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Donnéesexistantessurl’impact del’absence d’emploi surl’estimedesoi 

 

 

 

Une basse estime de soi se caractérise par la difficulté de parler de soi positivement, la peur de 

l’échec, une dévalorisation via le biais de son discours intérieur, «une paralysie» devant la mise en 

action et la croyance d’être inférieur aux autres (André, 2006).La perte de statut social valorisé par 

la société tel que celui de salarié a des conséquences sur l’individu comme le travail remplit 

plusieurs fonctions. Par exemple, le travail a comme rôle de réguler le temps, offrir des expériences 

sociales en dehors de la famille nucléaire, permet à l’individu de se fixer desobjectifs et de donner 

un sens à sa vie, il définit son identité et la pousse à être actif. Une étude menée en 2009 réalisée 

auprès de vingt-sept participantes a permis d’identifier neuf variables qui exercent une influence 

sur le processus socioprofessionnel des femmes dont les éléments liés àsoi tels que la confiance en 

soi et l’affirmation de soi (Lebreton, 2009).En effet, l’absence d’emploi rémunéré entraîne des 

effets psychologiques négatifs puisque l’individu est exclu du monde du travail qui lui permet de 

remplir des besoins psychologiques de base. Le travail constitue un appui psychologique pour les 

personnes et afin de valider cette hypothèse, une étude a tenté de déterminer si l’estime de soi 

augmente chez les sujets qui participent à une formation qui s’apparente à un vrai travail. Les 

auteurs présentent les résultats en se basant sur le modèle fonctionnaliste de Jahoda. Les résultats 

révèlent que la participation à une formation remplit des fonctions del’activitéprofessionnelleet 

ainsi, augmente l’estimede soi des sujets. Par ailleurs, la perception de soi n’est pas exclusivement 

impactée négativement par la situation de sans-emploi, mais aussi par la durée de celle-ci dans la 

vie d’un individu (Lebreton, 2009). 

 

Afin de revenir aux conséquences sur les individus, les personnes sans travail qui développent 

unebasseestimedesoitendentàvivreuneautodépréciationdeleursidées,deleursperformances 

etdeleurscomportements.Aussi,cespersonnessontdemoinsenmoinssatisfaitesdeleurimage 
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et ce phénomène s’observe davantage lorsque l’absence d’activité sur le marché du travail 

s’échelonne sur une plus longue durée. Aussi, ces individus sont conscients de la stigmatisation 

qu’ils vivent et de leur statut social perçu plus faiblement au sein de la société. Cela a des effets 

délétères sur leur perception d’eux-mêmes. En effet, partout dans le monde, les personnes sans 

emploi constituent un groupe stigmatisé puisqu’occuper un travail rémunéré est un élément central 

sur le plan culturel. Dans la société, la stigmatisation et les préjugés à l’égard des personnes sans 

travail peut engendrer chez celles-ci un fort sentiment de culpabilité puisquel’idée collective 

renvoyée est qu’elles ne font pas suffisamment d’efforts pour accéder à un meilleur statut social 

(Roques, 2004) En effet, «L’incapacité de s’actualiser dans l’exercice d’un travail deviennent, pour 

ceux et celles qui souffrent deces conditions d’existence, des révélateurs de leurs faiblesses et de 

leur valeur, à leurs propres yeux et aux yeux des autres» (Malenfant etal, 2002) Lechômage est 

lacausechez certains individus du développement d’unedévalorisation de soi et d’un sentiment de 

honte lorsqu’ils se comparent avec les autres (Achard et al, 1998). 

 

 

 

Dès la fin des années 90, une étude recensait que les femmes avaient de manière générale, une plus 

faible estime de soi que les hommes (Statistique Canada, 2003). Des données récentes montrent 

également que la santé mentale des femmes et leur bien-être se détériorent par rapport aux hommes 

dans la société. Des liens entre la pauvreté et une faible estime de soi sont notamment dressés 

(Bédard et al, 2022).Concernant l’estime de soi de la femme sans emploi, cette dernière est 

d’emblée, portée à remettre en doute ses compétences et son efficacité personnelle, car depuis 

l’enfance, elle a intériorisé des stéréotypes. D’ailleurs, l’intériorisation de ces stéréotypes est l’une 

des causes qui explique pourquoi la femmes’empêche de dire, de décider ou de fairedans la 

société(Borel et al, 2020). Cela engendre l’apparition d’un phénomène peu abordé dans la société: 

l’autocensure des femmes (Borel et al, 2020). 

 

Fiske et Stevens (1993) soulignent déjà avant le début des années 2000 que «les stéréotypes 

degenre ont une force particulière, car ils sont basés sur une catégorisation saillante érigée 

dèsl’enfance, ce qui leur confère un pouvoir prédictif important. Ils seraient ainsi 

particulièrementdéterminants des comportements des femmes et des hommes, conduisant à 

l’attribution de rôlesspécifiquesauxfemmeset auxhommes dans lafamille, dans lasociétéet au 

travail»(Borel etal, 
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2020). Plustard dans les écrits sur le même sujet, on soulève que «Les inégalités de genreseraient, 

sous le prisme de cette approche, la résultante de la structuration de la société engroupes dominants 

et dominés, conduisant à un consensus de supériorité des hommes sur lesfemmes. Selon les auteurs, 

les stéréotypes de genre interviendraient comme des mytheslégitimateurs de l’infériorité des 

femmes par rapport aux hommes»(Borel et al, 2020) Ainsi, cesdonnées plus récentes indiquent 

qu’il est toujours d’actualité de se pencher sur la question desstéréotypes de genre et la place des 

femmes au sein de la société et au travail. 

 

 

ServicesdisponiblesauQuébecetapprochesvaloriséesauprèsdesfemmessansemploi  fragilisées 

 

Différentes approches sont préconisées dans le milieu de l’employabilité pour accompagner les 

personnes éloignées du marché du travail. Des approches spécifiques sont utilisées pour 

l’intervention auprès d’une clientèle femme comme l’approche féministe. Aussi, place à l’emploi 

à Longueuil, organisme en employabilité au sein duquel se réalisera le projet d’intervention offre 

un programme d’employabilité exclusif aux femmes les plus éloignées du monde du travail: 

Options sans limites (OSL). Ce programme s’inscrit dans les programmes préparatoires àl’emploi 

et l’approche valorisée est l’approche globale (Entente Services Québec, 2023). De manière plus 

générale, une approche globale est utilisée dans les organismes en employabilité avec une clientèle 

sans travail comme celle-ci est confrontée à de multiples problématiques. En effet, la personne doit 

être prise dans toutes ses dimensions à l’intérieur de sa démarche d’intégration en emploi. Selon 

leur situation, une combinaison de services est souvent proposée en vue de répondre le plus 

adéquatement à leurs besoins. Par exemple, des services de préemployabilité, d’employabilité, de 

soutien psychosocial et d’assistance de base peuvent être offerts à la personne. Sous cette 

perspective, un continuum de services est encouragé pour permettre de lier les chômeurs et 

chômeuses aux ressources en employabilité ainsi qu’aux autres ressources communautaires et 

gouvernementales (RQuODE, 2016). Or, peu importe les types d’approches utilisées ou les services 

offerts, un accompagnement de qualité des personnes sans travail s’avère nécessaire afin de mieux 

cerner les impacts négatifs du chômage et pour aider ces individus au niveau de leur identité et de 

leur perception de soi (Gosset et al, 2017). Le soutien 

auxpersonnessansemploi,maisaptesàtravaillerauQuébecconstitueundéfipourles 
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intervenants qui œuvrent auprès de cette clientèle. Il est nécessaire d’agir à différents niveaux: la 

détresse psychologique, la difficulté à résoudre des problèmes, l’estime de soi, l’isolement social, 

les autres problèmes concomitants (Ex.: la toxicomanie) et les attitudes/comportements(Michaud 

et al, 2012). D’ailleurs, une perspective contextualisante et intégrative est recommandée dans un 

rapport final déposé au ministère de l’Emploi et de la Solidarité sociale en vue de développer une 

approche qui vise à mobiliser les personnes les plus éloignées du marché du travail pour les aider 

à sortir de la pauvreté. Ce rapport est publié en réponse aux préoccupations croissantes des 

professionnels qui interviennent auprès des personnes éloignéesdu monde du travail pourles aider 

à offrir des services adaptés qui tiennent compte des différents contextes de vie de ces personnes 

(Michaud et al, 2012). 
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L’APPROCHEORIENTÉEVERSLESSOLUTIONS :CADRECONCEPTUEL 
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L’approcheorientéeverslessolutions(AOS) 

 

 

 

Dans le chapitre précédent, nous nous sommes penchées sur l’objet d’étude soit l’estime de soi des 

femmes sans emploi. Dans ce chapitre, nous allons nous pencher sur l’approche choisie dans le 

cadre de ce projet d’intervention soit l’approche orientée vers les solutions (AOS). L’approche 

orientée vers les solutions retenues pour le projet de maîtrise a pris forme dans un mouvement 

déclenché aux États-Unis avec la montée des thérapies brèves. Initialement, celle-ci a été 

développée dans le traitement des addictions au cours des années 1980 par les travailleurssociaux 

InsooKim etStevedeShazer(2021).Parlasuite,elleaétéutiliséepourletraitementdes 

troublescomportementaux etémotionnels(Boucheretal,2021).Ainsi,seloncetteapproche dela 

relation d’aide, il est recommandé aux intervenant.es d’adopter une posture de co-construction pour 

aider les individus à exploiter leurs ressources personnelles et environnementales en vue d’atteindre 

leurs objectifs. Donc, via un travail de co-construction entre l’aidant et l’aidé, les personnes en 

difficulté peuvent reconnaître leur situation actuelle et créer une nouvelle image de celle-ci via la 

reprise de pouvoir sur leur vie (Boucher et al, 2021). Cette approche véhicule l’importance d’offrir 

un cadre très flexible afin de permettre aux personnes vulnérables de s’émanciper de toutes 

aliénations sociales (Boucher et al, 2021) L’approche orientée vers les solutions soutient que les 

problèmes n’ont pas besoin d’être travaillés pour être résolus et que l’établissement d’une relation 

égalitaire entre l’aidant et l’aidé facilite l’émancipation des personnes accompagnées (Boucher et 

al, 2021). D’après le constructionnisme social sur lequel se base l’approche orientée vers les 

solutions, les réalités sont socialement construites. Le constructionnisme social est une perspective 

s’étant développée au cours des années 1990 dans 

l’èrepostmoderne,périodeémergentepourledéveloppementdelapratiquedutravailsocial 
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(Patron et OByrne, 2013).L’analyse des origines sociales des dialogues constructionnistes 

indiquequetousleslangagesquelesindividusutilisentpourdécrireetexpliquerlemondesontle produit 

de collaborations (J. Gergen, 2003).Par le fait même, le constructionniste social guidant la pratique 

en travail social d’après une approche orientée vers les solutions offre un regard optimiste sur 

l’avenir et invite les individus à construire leur propre regard sur le monde même s’ils sont 

confrontés à des conflits dans leur environnement social (J. Gergen, 2003).En conséquence, au 

moyen de cette approche, l’intervenante va adopter une posture pour soutenir l’usagère dans la 

mobilisation de ses ressources et le développement de sa créativité afin de trouver des solutions lui 

permettant d’atteindre le changement désiré (Boucher et al, 2021).Pour les chercheurs Trepper et 

coll. (2011), 

l’approcheorientéeversles solutions repose surneufprincipesfondamentaux : laconstruction de 

solutions, l’orientation vers l’usagère et son avenir, l’encouragement, l’identification des 

moments d’exception, l’exploration de solutions de rechange, la reconnaissance que la personne 

accompagnée détient déjà les ressources nécessaires pour surmonter ses difficultés, lavalorisation 

de chaque petit progrès vers le changement, la possibilité que les solutions ne soient 

pasnécessairementliéesauproblèmeinitialementidentifié,ainsiquel’utilisationdecompétences 

conversationnelles distinctes de celles propres aux approches centrées sur la résolution de 

problèmes. Ces principes vont à l’encontre de la conception populaire selon laquelle 

l’intervention repose exclusivement sur l’analyse et la résolution du problème (Turcotte, 2017). 

 

Dans le cadre de l’approche orientée vers les solutions, l’intervenante propose fréquemment des 

tâches ou des devoirs à la cliente à réaliser entre les rencontres. Elle peut également inviter la 

personne accompagnée à réfléchir à ce qu’elle souhaite observer, modifier ou mettre en place d’ici 

la prochaine entrevue, ce qui permet de valoriser ses idées et de renforcer son engagement dans le 

processus. Cette démarche favorise généralement une mobilisation des ressources personnelles de 

la cliente, notamment par le rappel ou la réutilisation de stratégies efficaces qu’elle a déjà mises en 

œuvre par le passé. En conséquence, la résistance au changement tend à diminuer (Bavelas et coll., 

2013). 

 

Le type de questions utilisées par l’intervenante dans ce contexte vise à prolonger les acquis 

réalisésenséanceetàencouragerleurapplicationdanslaviequotidienne.Parexemple,ellepeut 
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suggéreràlacliented’essayeruncomportementdifférent,puisdeprendreletempsd’observerles effets 

ressentis ou de porter attention à ce qui fonctionne bien (Turcotte, 2017). 

 

Maintenant qu’un portrait de l’approche retenue fut dressé, les neuf principes fondamentaux sur 

lesquels se base l’approche orientée vers les solutions seront présentés. 

 

 

 

 

 

 

2.1.2Lesneufprincipesfondamentauxdel’approcheorientéeversles solutions 

 

 

 

 

Constructiondes solutions 

 

La construction des solutions est l’un des principes fondamentaux de l’approche orientée vers les 

solutions. Il réfère à l’idée selon laquellela personne aidée est encouragée à construire des solutions 

avec le support de la professionnelle qui l’accompagne. Il est donc essentiel que l’intervention 

s’appuie sur des compétences conversationnellesqui permettent à la personne aidée de visualiser 

un futur plus satisfaisant pour elle (Brochu et al, 2021). Pour ce faire, certaines techniques 

d’intervention visant à faire ressortir des solutions sont utilisées telles que la question miracle, la 

question à échelle telle que l’échelle de Likert, la recherche d’exception, les questions 

relationnelles, le transfert de compétences et la proposition de tâches (Brochu et al, 2021). Une 

description de chacune des techniques utilisées sous l’approche orientée vers les solutions est 

dressée dans les prochaines sections. 

 

L’orientationversl’usagèreetsonavenir 

 

Les interventions réalisées visent à donner une direction à la personne accompagnée afin qu’elle 

puisse se projeter dans un avenir souhaité. L’utilisation de questions facilitant la visualisation de 

l’avenir chez l’individu a comme fonction la formulation d’objectifs qui sont bien construits viala 

mise en mots (De Jong et Berg, 2002). 
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L’encouragement 

 

Lorsque l’approche orientée vers les solutions est utilisée dans le cadre d’un accompagnement 

psychosocial, il est primordial de faire des interventions qui ont pour but d’encourager la personne 

dans sa quête d’améliorer sa situation actuelle l’ayant amené à chercher de l’aide. Afin 

d’encourager la personne aidée, la création d’un climat favorisant la spontanéité, l’ouverture, la 

collaboration, l’exploration et la détente sont nécessaires (Brochu et al, 2021). La création de 

l’alliance thérapeutique est tout autant primordiale selon la recherche. Plus spécifiquement, pour 

établir l’alliance thérapeutique, l’intervenante s’appuie sur certains éléments soient offrir une 

écoutedequalité, utiliser l’humour,demeurer authentique, mais vigilante àce qui seproduit dans la 

relation d’aide et partager sa propre expérience subjective lorsque cela s’avère thérapeutique pour 

la personne aidée (Brochu et al, 2021). 

 

L’identificationdesmoments d’exception 

 

L’approche orientée vers les solutions mise sur la nécessité de l’intervenante d’identifier des 

moments d’exception survenant dans le processus d’aide ou dans la vie générale des individus. 

Sous le cadre de cette approche, l’intervenante porte une attention particulière aux moments que 

lapersonne nommelorsqu’elleparled’ellepourlui faire remarquerquedu positifseproduit dans sa vie 

personnelle et sociale, et donc, qu’il y aura forcément d’autres moments comme ceux-ciqui se 

produiront pour le futur. L’intervenante invite la personne à échanger plus longuement sur ces 

moments d’exceptions ce qui lui permet de reconnaître ses forces, de susciter de l’espoir et ainsi, 

l’aider à avoir envie de se projeter dans un avenir plus satisfaisant (Lamarre, 2005). 

 

L’explorationdessolutionsderechange 

 

Dans le cadre d’une intervention sociale avec l’approche orientée vers les solutions, il est essentiel 

d’aider la personne à identifier une diversité de pistes de solutions face à une situation 

problématique qui affecte plusieurs sphères de sa vie (dans le cadre de ce mémoire, l’enjeucentral 

est l’estime de soi). Reconnaissant que certaines solutions puissent ne pas convenir à tous ou être 

efficaces seulement temporairement, il devient ainsi crucial d’élaborer plusieurs options avec 

l’individu. Cela inclut la mobilisation des ressources personnelles et sociales disponibles, 

afinderenforcerlepouvoird’agirdelapersonneàfairefaceàdesdifficultés.Cettedémarche 
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vise à outiller l’individu,à faire valoir ses forces et à soutenir sa confiance en sa capacité à initier 

des changements concrets vers une réalité qu’il juge plus satisfaisante et respectueuse de ses 

besoins, de ses valeurs, de son rythme ainsi que de son contexte de vie. 

 

La reconnaissance que la personne accompagnée détient déjà les ressources nécessaires pour 

surmonter ses difficultés 

L’approche orientée vers les solutions défend le principe selon lequel l’intervenante reconnaitque 

la personne qu’elle accompagne dans son processus d’aide possède déjà des ressources pour l’aider 

à faire face aux difficultés qu’elle rencontre dans sa vie en général. Sous ce cadre, l’intervenante 

par ses interventions amène la personne souhaite améliorer sa situation à identifier ses ressources 

personnelles et sociales pour ensuite, les mobiliser en temps opportun. 

 

Lavalorisationdechaquepetitprogrèsverslechangement 

 

Le rôle de l’intervenante dans l’accompagnement de la personne aidée réside également dans la 

reconnaissance et la valorisation de chaque pas fait par cette dernière vers le changement désiré. 

Par exemple, l’intervenante va prendre le soin de verbaliser à la personne accompagnée chaque 

progrès qu’elle observe ou qu’elle identifie dans son discours. 

 

La possibilité que les solutions ne soient pas nécessairement liées au problème initialement 

identifié 

Parfois, dans processus de relation d’aide, la personne qui vient chercher du soutien peut identifier 

un problème qu’elle souhaite faire disparaître ou diminuer par le biais de certaines solutions pour 

vivre du mieux-être à travers sa situation inconfortable. Or, dans la pratique et selon les principes 

de cette approche, le regard est jeté principalement sur ce qui fonctionneplutôt que sur ce qui ne 

fonctionne pas. 

 

L’utilisation de compétences conversationnelles distinctes de celles propres aux approches 

centrées sur la résolution de problèmes 

Contrairementà la conception populaire de l’approche orientée vers les solutions, celle-ci ne se 

centrepassurlesproblèmesdesindividusaccompagnésoudumoins,pasexclusivement,mais 
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plutôt, comme soulevé précédemment, sur les moments d’exceptions qui permettent de faire 

ressortir les ressources personnelles et sociales qui peuvent être mobilisées pour améliorer la 

situation. 

 

 

L’approcheorientéeverslessolutionspourtravaillerl’estimedesoi 

 

 

L’approche orientée vers les solutions se prête bien à l’activité d’intervention auprès des 

femmes sans travail avec une faible estime de soi. Dans une société où leur valeur et leur place 

occupée sont continuellement jugées, un travail de co-construction pour les aider à trouver des 

solutions à leur situation parait une intervention adéquate. Le concept d’estime de soi a une place 

grandissante dans plusieurs écrits abordant les femmes et plus spécifiquement, les femmes sans 

emploi. Comme le ressenti émotionnel de celles-ci est régulièrement minimisé ou même, 

invisibilisé dans la société contemporaine ainsi que même, dans la littérature, il est difficile pour 

ce groupe de préserver une estime de soi saine. En effet, les femmes sans travail sont 

continuellement critiquées puisque le statut de salarié est valorisé par la société contemporaine 

quisoutientlaperformanceetledépassementdesoi,ce quiadesrépercussionssurleurestimede soi ainsi 

que leur capacité à se projeter dans un futur satisfaisant correspondant d’ailleurs à l’un des objectifs 

clés du projet de maîtrise (Roques, 2004). 

 

Unemodalitéd’intervention : legroupedesoutien 

 

Lindsayet Turcotte sesont beaucoup penchés sur l’intervention de groupe et certains de leurs 

travaux se basent sur William Schwartz (1961), un des pionniers des groupes d’intervention sociale 

se basant sur l’aide mutuelle (groupe de soutien). En effet, Shwartz apporte une contribution non 

négligeable à la pratique du travail social en comparant le groupe à une entreprised’entraide 

(LindsayetRoy,2017). Lemodèledel’aidemutuelle vialegroupesefonde sur la théorie des systèmes, 

car le groupe est perçu tel un système dans lequel les membres participent au processus 

d’intervention (Deslauriers et Turcotte, 2015).Quatre phases dans le processus d’intervention social 

en contexte de groupe sont proposées. La première phase est la phase prégroupe. Via cette étape, 

l’intervenante a comme tâche de recueillir l’information 

pertinenteàlacréationdugroupedesoutienentrelesdiversmembresquilecomposera.Lorsde 
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cette phase, chaque participante est rencontrée de façon individuelle et sera questionnée sur ses 

attentes, besoins, objectifs et des informations lui seront transmises sur le fonctionnement de la 

démarche de groupe. Lindsay et Turcotte relèvent que cette cueillette d’information favorisera la 

miseenévidencedessimilitudesetdesdivergencesentrelesparticipantesquipourront influencer les 

dynamiques au sein du groupe (Lindsay et Turcotte,2014). La seconde phase soit la phase de 

début. Dans cette phase, l’intervenante s’entend avec les membres constituant le groupe sur son 

mandat, les objectifs et le fonctionnement général. (OTSTCFQ, 2024).Cette étape se situe après 

la phase de planification et avant le début de la phase de travail puis c’est à travers celle-ci queles 

membres ont une meilleurecompréhension des buts communsdu groupeet qu’ils jugent de la 

pertinence de participer. Lindsay et Turcotte déterminent la principale fonction de cette phase, 

c’est-à-dire la mise en place d’un cadre sécuritaire, la précision des objectifs et l’élaboration des 

normesdefonctionnement.Àcetteétape,l’intervenantedoitobserverlessignesd’ambivalenceet 

d’anxiété chez les membres. Des techniques d’habileté, dont le reflet, la synthèse et la mise en 

liens, peuvent êtreutilisées pourdécrirela réalité expriméepar chacun des membres (OTSTCFQ, 

2024).L’intervenante consulte le groupe sur les objectifs fixés, indique une date de fin au 

processus de groupe comme il s’agit d’un service d’aide temporaire et clarifie son rôle. Pour 

Stenberg, il est essentiel de donner le pouvoir aux participantes sur l’élaboration des normes de 

groupe. L’intervenante se montre disponible pour aider le groupe au besoin, spécifie les normes 

établies par l’organisation ou selon la problématique et travaille sur la vie socioaffective du 

groupe (OTSTCFQ, 2024).La troisième phase est la phase de travail. À travers cette phase, les 

membres travaillent sur les objectifs et s’entraident via l’aide mutuelle. La dernière phase du 

processus de groupe est la phase de fin ou de terminaison (OTSTCFQ, 2024). Celle-ci sert à 

consoliderla démarche de groupe et sert de tremplin vers la suite du parcours de chaque membre. 

Cette étape se déroule en trois sous-étapes distinctes, la préterminaison, la fin et la post-fin. Le 

rôle de l’intervenante vise à relever les acquis faits par les membres et faire ressortir leurs forces. 

À cette dernière étape, l’intervenante pose différentes questions sur l’atteinte des objectifs fixés 

dans le cadre de la démarche et invite les membres à identifier leur contribution. Une attention 

particulière est portée au ressenti émotionnel des membres et à cette étape, l’intervenante suscite 

l’espoir pour l’avenir (OTSTCFQ, 2024). 
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Commenttravaillerl’approcheorientéeverslessolutionsavecungroupede soutien 

 

 

L’approche orientée vers les solutions peut se travailler de différentes façons. La présente démarche 

a utilité le groupe et s’est largement inspiré de l’intervention de groupe en travailsocial. Dans la 

section qui suit, les quatre phases du processus d’intervention de groupe selon l’Ordre des 

travailleurs sociaux et des travailleuses sociales du Québec seront présentées. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Lesquatrephasesdu processusdetravailsocial degroupe 

 

1- Laphaseprégroupe 

 

Cette phase consiste à la préparation du groupe avant qu’il débute officiellement.Plusieurs 

actions composent cette phase telles que la planification et le recrutement (Turcotte 

etal,2019). La préparationconsiste notammentàdéfinirles objectifsdu groupe et sélectionner 

les adéquatement membres qui en feront partieafin que le groupe puisse répondre 

adéquatement aux besoins ainsi qu’aux attentes. Pour ce faire, l’intervenante s’assure de 

bien informer les personnes qui sont intéressées à participer et explorer leur motivation à 

s’y engager. De plus, cette phase du processus de construction du groupe de soutien vise à 

bien établir un cadre sécurisant pour les futurs membres (OTSTCFQ, ) 

 

2- La phasededébut 

 

Au cours de cette deuxième phase du processus de groupe inspiré de la pratique en travail 

social, l’intervention collectiveauprès des membres débute.C’est lors de cettephase qu’il y 

a le premier contact entre les membres et l’intervenante. Les éléments les plus 

importantsdanscettephasesontlacréationduclimatdeconfiancepourfavoriser 
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l’entraide, l’établissement des règlesde fonctionnement, des objectifs et du déroulement des 

rencontresen collaboration avec les membres qui le compose (OTSTCFQ, ) 

 

3- Laphasedetravail– aide mutuelle 

 

Lors de la phase de travail ou encore, d’aide mutuelle, la cohésion et l’entraide entre les 

membres commencentà prendre forme et un travail collectif de résolutions de problèmes se 

met en place (OTSTCFQ, ) 

 

4- La phasedefin 

 

La phase de fin est une étape très importante du processus de groupeet malheureusement, 

elle est souvent escamotée. Celle-ci vise à clôturer le processus de groupe adéquatement en 

évaluant les acquis intégrés par les membres tout au long des séances.C’est la phaseoù 

l’intervenante invite les participantes à consolider les apprentissages qu’elles ont 

faitsàtraversl’activitéd’interventionetàidentifiercomment elleslestransportentoucomptent 

les transporter dans leur vie quotidienne (OTSTCFQ,) Ces acquis auxquels nous faisons 

référence sont en lien direct avec la raison ou encore la problématique qui ont motivé les 

participantes à s’engager dans le groupe de soutien. 
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CHAPITREIII 

MISEENŒUVREDEL’APPROCHEORIENTÉEVERSLESSOLUTIONS: MÉTHODOLOGIE 
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Intentionetpertinenceduprojetd’intervention 

 

L’intention initialedu projet d’intervention était de mettre sur pied une intervention quipermettrait 

aux femmes sans travail qui ont une estime de soi fragilisée affectant leurs sphères de vie d’être 

soutenues socialement, de s’exprimer ouvertement et de développer une meilleure perception 

d’elles-mêmes. L’intervention visait également à mettre en lumière le vécu des femmes sans travail 

qui est soit jugé ou invisibilisé dans la société contemporaine. En ce sens, l’intervention de groupe 

a été préconisée, car nous voulions offrir aux femmes sans travail un accès à un soutien social pour 

partager leur vécu dans un espace collectif bienveillant. Les principaux objectifs qui guidaient 

l’activité d’interventionétaient les suivants: via le biais d’une intervention de groupe, les femmes 

étaient amenées à partager leurs préoccupations liées à leur estime de soi et leurs difficultés liées à 

leur situation socioprofessionnelle (1). Ellesétaient aussi amenées à identifier les forces et 

ressources présentes au niveau personnel ainsi que dans leur environnement social dans le but de 

les mettre à profit (2). En déstigmatisant leurs expériences,en leur permettant de mettre en commun 

leur vécu distinctif, il était souhaité que ces dernières soient en mesurede se percevoir plus 

positivement et faire renaîtrel’espoir d’un futur satisfaisant malgré leur vécu et les obstacles 

psychosociaux rencontrés (3). 

 

 

 

 

Pertinencesocialeetscientifiquedel’intervention projetée 

 

Ceportraitdesobstaclesrencontrésparlesfemmessanstravail etl’impactdeleurstatutd’emploi sur leur 

estime de soi a permis d’obtenir des constats quant aux besoins potentiels des sujets 

ciblésparceprojetd’intervention.Bienquelesobstaclesrencontrésparlespersonnessanstravail aient 

été étudiés dans la recherche, peu d’études ont été menées sur les femmes sans travail et encore 

moins, sur les interventions psychosociales à préconiser auprès de ce groupe d’individus. En effet, 

la majorité des théories sur lesquelles s’appuient les professionnelles en employabilité 

proviennentduchampdudéveloppementdecarrièrequisecentresurlesbesoinsdesindividuset 
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analyse très peu le problème sous un angle sociologique (Le Breton et al, 2005).Les services 

existants tendent plutôt à aborder l’estime de soi des femmes dans le cadre d’ateliers où des 

stratégies sont transmises aux participantes. D’après la recherche, plusieurs professionnels dans les 

organismes en employabilité se sentent limités dans les interventions qu’ils peuvent faire auprès de 

ces sujets, car ils subissent une certaine pression exercée par Services Québec pour atteindre des 

cibles d’intégration en emploi justifiant ainsi l’argent injecté dans ces programmes. En effet, ces 

professionnels engagés dans un dispositif d’insertion socio-économique font face à des enjeux 

éthiques, carleur efficacité d’insérerdes gens surle marché du travail est mesuréepar cette instance 

(Lavitry, 2015).De plus, certains professionnels dans ce milieu n’ont pas toujours suivi la formation 

adéquate pour intervenir dans une perspective psychosociale auprès des clientèles les plus 

fragilisées. D’autres ressentent un manque de souplesse dans leur pratique qu’ils qualifient de 

«rigide» dans l’application des mesures et des programmes. Une des conséquences de ce manque 

de flexibilité est que les intervenants ont moins place à la créativité pour accompagner de manière 

appropriée les personnes sans emploi qui rencontrent le plus de défis au niveau psychosocial 

(RQuODE, 2016). 

 

 

 

Populationviséepar leprojet d’intervention 

 

Le projet d’intervention s’adresse aux femmes qui n’occupent pas au moment de leur participation 

au groupe desoutiende travail rémunéré et qui désirent renforcer leur estimede soi, puis élargir leur 

filet social. Dans le cadre de ce mémoire, les raisonsqui ont motivé le choix dela population ciblée 

seront exposées. Celle-ci est constituée de femmes sans emploi, dont les trajectoires de vie, bien 

que singulières et variées, présentent des points communs significatifs. Ces éléments partagés 

favorisent leur engagement au sein d’un groupe de soutien, dont l’objectif est de renforcer l’estime 

de soi et de rompre l’isolement social. 

 

 

 

Explicationdu choix 

 

Il semblait pertinent de cibler les femmes comme groupe principal de cette intervention, puisque 

lesdonnéesissuesdelalittératureindiquentqu’ellessontparticulièrementtouchéespardes 
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enjeux liés à l’estime de soi, notamment lorsqu’elles se trouvent en situation de non-emploi. Bien 

que les hommes sans emploi puissent également éprouver des difficultés similaires, la praticienne- 

chercheuse a choisi, dans le cadre de ce projet de maîtrise, de concentrer son intervention sur les 

femmes. Ce choix s’explique à la fois par un intérêt personnel et par une volonté de répondre à une 

problématique documentée : celle de la stigmatisation sociale persistante envers les femmes, 

particulièrement celles qui neparticipent pas au marchédu travail. 

 

Ainsi, l’activité d’intervention de groupe a été spécifiquement conçue pour les femmes adultes sans 

emploi. Ce choix se justifie également par une lacune relevée dans la littérature scientifique 

analysée en amont du projet, qui met en lumière l’invisibilité des femmes sans emploi dans les 

écrits scientifiques et dans les services psychosociaux existants, sauf dans les contextes liés à 

l’insertion socioprofessionnelle. Comme le soulevait déjà la problématique du mémoire, les 

femmes sans emploi rémunéré sont souvent perçues négativement par la société, en raison 

d’attributs jugés défavorablement dans le cadre des normes contemporaines. Ce regard social 

contribue à fragiliser leur estime de soi, ce qui peut avoir des répercussions importantes sur 

plusieurs sphères de leur vie. 

 

Ces constats ont nourri notre motivation à développer une activité d’intervention gratuite qui 

réponde spécifiquement aux besoins de ces femmes, en visant à renforcer leur estime de soi, leur 

capacité de se projeter dans un avenir satisfaisant et à briser l’isolement social qu’elles peuvent 

vivre. 

 

L’activité a été offerte à Longueuil, sur la Rive-Sud de Montréal, dans les locaux de l’organisme 

communautaire Place à l’emploi. Bien que les participantes n’aient pas eu l’obligation de résiderà 

Longueuil même, l’accessibilité au lieu de l’intervention a été prise en considération, puisqu’il 

s’agissait d’un groupe animé en présentiel. Finalement, cet aspect n’a pas constitué un obstacle, 

puisque la majorité des participantes résidaient à Longueuil ou dans les municipalités avoisinantes. 

 

 

Choixdel’organisme 
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Connaissant déjà bien l’organisme Place à l’emploi sur le plan professionnel, nous avons arrêté 

notre choix sur cette organisation pour de nombreuses raisons précises. En effet, le milieu a 

démontré rapidement un vif intérêt à l’idée d’expérimenter une nouvelle intervention qui pourrait 

potentiellement répondre aux besoins de femmes sans emploi qui fréquentent déjà leurs services 

ounon(parexemple,desfemmesdanslacommunauté).Nousavonsétécharméesparl’ouverture 

d’esprit,lacuriositéetledésirdecontributionàl’avancementdelarechercheentravailsocial par 

l’organisme Place à l’emploi. 

 

 

 

 

Stratégiegénéraledeladémarche 

Misesurpiedd’ungroupedesoutienen milieucommunautaire :lerecrutement 

 

 

Dans tout projet derecherche-intervention impliquant des êtres humains, le recrutement constitue 

une étape incontournable pour la personne responsable. Non seulement il est essentiel pour garantir 

la participation à l’étude, mais il doit également être mené avec rigueur. Cette rigueur est 

indispensable, notamment parce que les personnes recrutées doivent correspondre aux critères 

établis dans le cadre de son projet. Étant donné que l’activité d’interventionen l’occurrence, le 

groupe de soutien a été conçu à partir d’une recension approfondie des écrits portant sur la 

population cible, dans le but de répondre à ses besoins, il est crucial de réaliser cette étape avec 

sérieux. Faute de quoi, les fondements du projet risquent de ne plus être en adéquation avec ses 

objectifs. Les paragraphes suivants présenteront un aperçu des quatre sous-étapes de la phase de 

recrutement définies pour le projet. 

 

 

 

 

 

 

Lesquatre sous-étapesdelaphasederecrutement duprojet d’intervention 

 

Étape1 :La conceptiondel’affichederecrutement 
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Dans cette première étape qui a constitué la phase de recrutement, les mots clés à inscrire sur 

l’affiche de recrutement ont été choisi pour d’une part, interpeller la population visée et d’une autre, 

informerlacommunautésurles grandes lignes du projet et lesmodalités(Ex. : Lieu, durée, dates des 

activités, en vrai ou en ligne, compensation pour sa participation, etc.). Pour ce faire, nous avons 

réfléchi sur les caractéristiques de la population visée par le projet et aux critères d’inclusion et 

d’exclusion (Ex.: Identité de genre, statut social, besoins, problématique rencontrée, etc.). Par la 

suite, les différentes modalités ont été réfléchies et le langage a été ajusté pour s’adresser à une 

clientèle qui n’est pas nécessairement familière avec le monde de la recherche. 

Lemilieud’interventionoùlegroupedesoutienallaitavoirlieuaégalementétésondé pour connaître leur 

opinion et s’il souhaitait que leur logo d’organisme figure sur l’affiche pouren même temps, leur 

offrir une visibilité en guise de remerciement. Le milieu a même gracieusement offert que nous 

puissions rencontrer la conseillère en communication de Place à l’emploi pour avoir ses conseils et 

son soutien au besoin. Pour ce qui est de la création du visuel, Canva a été utilisé. Avant de 

commencer le recrutement des participantes en partageant l’afficheà l’externe, l’affiche a été 

soumise au Comité d’éthique (CERPE) et validée pour diffusion. 

 

 

 

Étape2: La stratégiederecrutement 

 

Afin de donner une meilleure directive au processus de recrutement, une stratégie fut établie en 

amont. Pour ce faire, des écrits scientifiques portant sur le sujet ont été consultés à titre de point de 

référence et des choix nous rendant à l’aise ont été faits tout en gardant en tête les objectifs 

poursuivis par le projet d’intervention. 

 

 

 

Étape3: Les stratégiesutilisées pour rejoindrela population cible 

 

Pour donner de la visibilité au projet d’intervention et intéresser des potentielles futures 

participantes, il fut choisi d’afficher levisuel derecrutement en version impriméedans leslocaux de 

Place à l’emploi et de laisser quelques copies à titre informatif à la réception de l’organisme 

(l’approbationdel’organismeaétéaccordée au préalable).En outre,unepetitelisted’organismes 
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ciblés à Longueuil offrant des services aux femmes en difficultés dans la communauté a été dressée. 

Un courriel a été lancé à ses organismes dont Le Centre des Femmes de Longueuil, La Maison de 

la Paix et L’Envol. Dans ce courriel, nous avons pris soin de nous présenter, de présenter le projet, 

de joindre l’affiche de recrutement et lancer une invitation aux partenaires d’échanger sur le projet 

selon leurs préférences (dans leurs locaux, en téléphone ou en visioconférence). Un suivi était prévu 

environ deux semaines après le premier contact pour relancer à nouveau sur le projet et s’assurer 

que les informations ont bien été transmises. Également, l’affiche de recrutement et des 

renseignements sur le projet ont été envoyés aux employés de Place à l’emploi par courriel pour 

qu’ils puissent partager l’information à leurs participantes actives dans les services ou en suivi au 

besoin. Finalement, l’affiche a été diffusée sur les réseaux sociaux tels que Facebook, Instagram et 

Linkedln en vue d’optimiser le réseau de contacts. 

 

 

 

Étape4 :Le premiercontactet laprisederendez-vouspour lesentretiens individuels prégroupe 

 

Lors de la quatrième étape, soit la dernière qui constitue la phase de recrutement du projet 

d’intervention,unpremiercontact a été fait avec lesfemmes intéressées à participer au groupede 

soutien. Par la suite, des rendez-vous individuels prégroupe ont été planifiés dans les bureaux de 

Place à l’emploi. Dans cette dernière étape réalisée avant d’enclencher les huit semaines du groupe 

de soutien pour renforcer l’estime de soi, nous avons pris le soin de créer un premier vrai contact 

avec les participantes ainsi qu’un lien de confiance. De surcroît, un échange a été mené à partir 

d’un guide d’entretien individuels prégroupe bâti en collaboration avec la superviseure clinique 

spécialisée dans l’approche orientée vers les solutions, Mme Joanne Beaudin. Cet échange mené à 

partir de questions et de sous-questions visait à recueillir des données psychosociales, clarifier les 

attentes ainsi que sécuriser le processus à l’aide du consentementlibre et éclairé construit par nous 

et approuvé éthiquement par le CERPÉ (voir certificat d’approbation éthique en annexe). Dès ces 

rencontres individuelles pré-groupe, les interventions et les questions posées à partir du guide 

d’entretien se fondent sur les principes de l’approche orientée vers les solutions 
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Formesetmodalitésde l’intervention 

 

Telquementionnépréalablement,un groupedesoutienaétémissurpiedsauseindel’organisme 

communautaire Place à l’emploi. Le groupe était ouvert aux femmes sans travail qui percevaient 

avoiruneestimedesoifragileetquisouhaitaientobtenirunsoutiensocial. Les séancesdegroupe de deux 

heures se sont déroulées une fois par semaine durant huit semaines consécutives. Cependant, le 

processus du projet d’intervention incluant la phase de recrutement s’est déroulé 

approximativement sur une durée de douze semaines, tel que prévu initialement dans la phase de 

conception de l’activité. Concernant les rencontres de groupe, plusieurs stratégies et activités ont 

été mises de l’avant en vue d’alimenter les discussions de groupe et les réflexions des participantes. 

Chaque séance de groupe a été préalablement conçue à partir de la revue de la littératureet 

lesdiscussions menées lorsdes rencontres desupervision cliniqueavecMme Joanne Beaudin 

travailleuse sociale formée en approche orientée vers les solutions. Toutefois, des ajustements ont 

été apportés suite aux informations recueillies lors des entretiens individuels précédant le début du 

groupe et entre chacune des séances collectives à partir des besoins ainsi que les attentes des 

femmes participantes. 

 

 

Déroulement,thèmestraitésetactivitésproposéslorsdesséancesde groupe 

 

 

Séance1: Tisserdes liensetétablir lesbases communes 

 

La première rencontre du groupe de soutien a permis d’établir un contact chaleureux entre les 

participantes et de définir collectivement les règles de fonctionnement du groupe dans un climat 

bienveillant. L’intervenante s’est présentée et a souhaité la bienvenue aux participantes. Une 

activité brise-glace a ensuite été proposée pour faciliter les présentations. Chaque participante 

devait lancer une balle de laine à une autre en se présentant et en nommant l’une de ses qualités. 

Cette activité a abouti à la création d’une toile symbolique représentant le lien entre les membres 

du groupe. 
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Nous avons pris part à l’activité, ce qui a semblé être apprécié par les participantes. Une pause avec 

collations a suivi. Ensuite, les participantes ont été invitées à établir les règles de fonctionnement 

du groupe. Nous avons pris part à l’activité également. Ces règles ont étéinscrites sur une affiche à 

l’aide de crayons de couleur mis à leur disposition. Une synthèse verbale a suivie. 

 

La séance s’est conclue par un tour de table visant à recueillir les impressions des participantes sur 

cette première rencontre. Celles-ci ont été remerciées pour leur participation et invitées à 

communiquer avec nous par courriel ou téléphone en cas de besoin d’ici la dernière rencontre 

(préoccupations, questions, etc.) 

 

 

 

Séance2 :Tirer profitdu passépour trouverses forces individuelles 

 

La deuxième séance a débuté par un accueil chaleureux, suivi d’un tour de table visant à prendre 

des nouvelles individuelles de chaque participante et à faire le point sur leur semaine précédente. 

Par la suite, un retour collectif a été effectué sur les règles établies lors de la rencontreprécédente. 

Ces règles ont été ajustées au besoin, puis signées par les participantes en guise d’engagement à 

les respecter. 

 

Une fois cette étape complétée, un modèle visuel illustrant les dimensions du passé, du présent et 

du futur a été présenté. Ensuite, les participantes ont eu à réfléchir à un événement marquant de 

leur passé ayant contribué au développement de forces personnelles utilespour leur avenir. Du 

matériel créatif (feuilles, crayons, tableaux blancs et feutres effaçables) a été mis à leur disposition 

pour soutenir cette activité. 

 

Une pause accompagnée d’une collation a offert un moment d’échange informel. En seconde partie 

de séance, un retour verbal en groupe a été réalisé afin que les participantes volontaires puissent 

partager leur réflexion et échanger mutuellement. 

 

 

 

Séance3:Explorersonestimedesoi,réflexion personnelleet impressions 
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La séance a débuté par un accueil chaleureux, incluant une prise de nouvelles des participantes et 

une révision du calendrier des rencontres à venir. Cette mise à jour était nécessaire, car la séance 

précédente avait été annulée pour des raisons de santé. Les participantes ont voté 

démocratiquementpourreprendrelaséancemanquéeetprolongerleprocessusdedeuxsemaines, en 

tenant compte du congé de Pâques forçant Place à l’emploi à fermer. Ensuite, le départ d’une des 

membres du groupe a été annoncé et un moment a été consacré à accueillir les impressions des 

participantes. Un bref retour sur la séance précédente a permis d’introduire le thème du jour : 

l’autoévaluation de l’estime de soi. Avant de poursuivre, les participantes ont été invitées à 

partager, sur une base volontaire, le contenu de leur journal de bord hebdomadaire. Un rappel du 

rôle et de l’objectif de cet outil a été adressé à l’ensemble du groupe. Avant de débuter l’exercice 

principal, une définition commune de l’estime de soi a été établie en groupe. Les bienfaits d’une 

estimedesoi positiveontétédiscutés collectivement (ex. : affirmation desoi, confiance, meilleur 

sentiment d’efficacité personnel, ouverture aux opportunités, relation saine à l’image corporelle, 

connaître ses limites et apprendre à les respecter). Par la suite, les participantes ont été invitées à 

remplir un questionnaire d’autoévaluation basé sur une échelle de Likert (voir annexe X). L’activité 

s’est déroulée dans une ambiance calme et propice à la concentration. À cet effet, une musique 

douce a été diffusée, ce qui a été bien accueilli par les participantes. 

 

Une pause avec collation a suivi, avant de reprendre avec une discussion collective sur les résultats 

issus de l’autoévaluation de l’estime de soi. Initialement, une activité à réaliser à lamaison était 

prévue pour clore la séance, mais elle a été reportée en raison de la richesse des échanges. 

 

Laséances’estconclueparuntourdetablepermettantauxparticipantesdepartagerleurressenti, leurs 

acquis et leurs impressions générales. Un rappel a été fait concernant la tenue d’un bilan de mi-

parcours lors de la prochaine rencontre, visant à évaluer l’expérience du groupe, tant sur le plan 

collectif qu’individuel. Il leur a été recommandé de réfléchir aux éléments qu’elles souhaiteraient 

aborder à ce moment. Finalement, nous avons invité les participantes à nous contacter par téléphone 

ou par courriel si elles souhaitaient soulever des enjeux plus personnels qu’elles préféraient ne pas 

aborder en groupe. 
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Séance4:Mi-parcours:proposer,ajusteretavancerensemble 

 

L’entrevue a débuté, comme à l’accoutumée, par un temps de parole de quelques minutes accordées 

aux femmes afin qu’elles puissent donner de leurs nouvelles et, si elles le souhaitaient, 

offrirunaperçudeleurétatd’esprit.Parlasuite, unmomentaétéconsacréaurappeldesobjectifs du projet 

et pour remercier les participantes, reconnaissant la contribution de chacune à sa réalisation. 

 

Ensuite, nous avons offert la possibilité à chaque femme de recevoir des post-its pour répondre 

anonymement à quatre questions visant à recueillir leur perception du processus complet du groupe 

de soutien : «Qu’as-tu appris jusqu’à maintenant dans le groupe, sur toi, sur les autres ou entermes 

de contenu?»,«Queproposerais-tu d’améliorerou de fairedifféremmentpour la suite 

? », « Qu’apprécies-tu le plus dans ta participation au groupe ? » et « Si tu avais une baguette 

magique, que changerais-tu pour améliorer ton estime de soi ? » 

 

L’intervenante a pris soin d’expliquer clairement le but de cette activité, en précisant que les 

réponses recueillies permettraient d’ajuster certains éléments mis en place, ou non, dans le cadre 

de l’intervention, en vue du second cycle du groupe de soutien. Un temps respectant le rythme de 

chacune des participantes leur a été accordé pour répondre aux questions et déposer leurs post-its 

dans une boîte prévue à cet effet. 

 

Par la suite, l’intervenante-chercheuse a lu les réponses à voix haute au groupe, ce qui a ouvert la 

discussion et permis de retenir certains éléments à ajouter ou à ajuster. Par exemple, les 

participantes ont exprimé le souhait d’intégrer davantage de devoirs à réaliser à la maison entre les 

rencontres, afin de favoriser leur progression vers leurs propres objectifs. 

 

Après un bref moment de répit, les membres du groupe se sont réunis pour entamer la deuxième 

partie de la séance. Toutefois, nous n’avons pas pu suivre le déroulement initialement prévu, car 

les participantes souhaitaient d’abord aborder certains irritants liés au droit de parole. Face à la 

charge émotionnelle que cette discussion a suscitée, nous avons estimé nécessaire de consacrerun 

temps à la résolution de ces mésententes avant de clore la séance adéquatement. 
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Séance5:L’estimedesoiféminine:vécusetforcespartagées 

 

La séance a débuté par un accueil chaleureux et un tour de table pour prendre des nouvelles des 

participantes. Trois segments d’un documentaire intitulé Femmes ont ensuite été visionnés, portant 

respectivement sur le sentiment de compétence, l’image corporelle et les forces individuelles et 

collectives des femmes à travers le monde. Les participantes étaient invitées à prendre des notes, 

si elles le désiraient, et à répondre à des questions de réflexion telle que 

«Voussentez-vousparfois incompétente », «Avez-vousdéjàétédécouragéeparl’opiniond’autrui 

concernant vos compétences », « Avez-vous tendance à vous critiquer au niveau de votre apparence 

physique »? « Que pensez-vous du témoignage de la femme qui ne parvient plus à se trouver belle 

depuis le décès de son conjoint », « Avez-vous déjà ressenti que le regard de l’autre avait influencé 

la construction de votre estime de soi » et « Comment peut-on apprendre às’aimer soi-même »? 

 

Suiteàcela,un temps de répit aétéproposéet les participantes sont revenues surlessegments du 

documentaireetlesquestionsqui yétaientassociées.Cettediscussionsuivantlevisionnementfut riche 

pour identifier les forces collectives des femmes dans le monde, mais aussi, lesparticularités 

socioculturelles qui impactent l’estime de soi. 

 

 

 

Séance6:Reconnaîtresa valeurdanslecontextesocial actuel 

 

Cette rencontre a été modifiée, à l’instar de la séance précédente, car nous avons manqué de temps 

pour expliquer une activité à réaliser à domicile, pour laquelle un retour était prévu lors de la 

sixième semaine. L’intervenante a d’abord accueilli les participantes chaleureusement, comme à 

son habitude, et leur a demandé de partager de leurs nouvelles, afin de favoriser un climat 

d’ouverture. Par la suite, l’activité proposée visait à amener les participantes à identifier des 

moyens qui avaient du sens pour elles dans le but d’améliorer leur perception de leur propre valeur, 

c’est-à-dire leur estime de soi. Une liste de moyens documentés leur a d’ailleurs étéremise en guise 

d’inspiration au besoin. Une période de temps dédiée à la réalisation de cette activité a été accordée. 

Comme lors des rencontres précédentes, les participantes ont été 

invitéesàeffectuerl’exercicedemanièreindividuelle,dansunclimatpropiceàlaconcentrationetau 
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respect. Elles ont également été informées qu’un retour en groupe suivrait, afin de discuter des 

moyens choisis, des raisons ayant motivé leurs choix, ainsi que des stratégies envisagées pour les 

mettre en pratique. Après la pause, l’intervenante-chercheuse a invité les femmes à prendre la 

parolepour effectuerun retour collectif favorisant ainsi le partage et l’entraideau sein du groupe. 

 

 

 

Séance 7 : Un « pot » d’estime de soi – La créativité comme piste d’exploration à la recherche 

de solutions 

Lors de cette avant-dernière rencontre, un tour de table a permis de prendre des nouvelles de 

chacune et d’annoncer le départ imminent d’une participante pour des raisons personnelles, ainsi 

que la fin prochaine du groupe. Un temps a été accordé à l’expression des ressentis de chacune 

concernant ce départ et la fin imminente du programme. Une activité créative a ensuite été proposée 

en vue de s’adapter aux besoins du groupe d’avoir des outils concrets personnalisés à utiliser chez 

soi : chaque participante a reçu une boîte en bois et du matériel artistique (crayons, papiers et 

ciseaux) pour confectionner une boîte à pensées ou à images positives, outil utile lors depériodes 

dedoute. Uneboîtecommerciale contenant des messages inspirants était disponibleà titre d’exemple. 

Une participante a choisi de donner un sens différent à sa boîte, en y déposantdes objets liés àson 

passéqu’ellesouhaitait symboliquement laisserderrière elle. L’intervenante-chercheuse, dans une 

approche flexible et soucieuse de respecter les besoins individuels, a encouragé cetteinitiative en 

soulignant que l’objectif principal de l’activité était d’offrir un outil personnalisé de soutien à 

l’estime de soi et au bien-être qui avait du sens. 

 

Suite à la pause-café habituelle, chaque femme volontaire a été invitée à présenter les choix faits 

pour sa boîte et en quoi cela constituerait un outil pour maintenir une bonne estime personnelle. 

Les participantes ont échangé mutuellement et se sont permis d’offrir des rétroactions 

bienveillantes et des suggestions aux autres membres concernant leurs conceptions. La séance s’est 

conclue en rappelant certains points concernant la séance finale. 

 

 

 

Séance8:Partagessurl’expérience, visualisationdufuturetdissolutiondugroupe 
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La séance finale a débuté par un tour de parole traditionnel, mettant l'accent sur les émotions 

ressenties par les participantes à l'issue du groupe. Ce moment a permis d'établir des liens avec le 

tableau « Périodique des émotions », facilitant ainsi l'expression des sentiments vécus. 

 

Unrepas traiteur(St-Hubert) aensuite été partagé, en guise de gestedereconnaissance enversles 

participantes. Un mot de remerciement personnalisé a été remis à chacune d'elles. Les participantes 

ont exprimé le souhait que ce moment se déroule dans une ambiance informelle et festive. Après 

le repas, les participantes ont pu partager leurs impressions générales sur leur expérience, les 

acquis, les craintes liées à la fin du groupe, ainsi que toute autre rétroaction. 

 

Pour clore cette dernière rencontre dans le respect et l'authenticité, l'intervenante a adressé un 

messagepersonnaliséàchaqueparticipante,soulignantsonévolutionetsacontributionaugroupe de 

soutien. Les participantes ont également pris la parole pour nous remercierpour notre 

accompagnement tout au long du parcours. Les craintes exprimées par les participantes ont servi 

de point de départ pour identifier des facteurs de protection individuels (par exemple leurs forces 

individuelles identifiées au sein du groupe) et dans leur environnement, tels que le soutien de 

l'entourage etl'accès aux ressources communautaires.Danscetteoptique,undépliantrépertoriant des 

ressources clés disponibles à Longueuil et dans les environs a été remis aux femmes. Ce document, 

conçu format de poche par l'organisme Place à l'emploi, incluait les coordonnées de 

ressourcespouvantvenirensoutienaux individusdanslacollectivitépourrépondreàleurs divers 

besoins tels que l’aide alimentaire, le soutienpsychologique de crise, friperies, etc. Ce mini 

répertoire de ressources visait à favoriser l'autonomie des participantes en leur fournissant des outils 

concrets pour faire face aux défis quotidiens qu’elles pouvaient anticiper au terme de l’activité 

d’intervention. 

 

 

 

 

 
TableauIII.I:Synthèsedesséancesdegroupe 

 

Obj. 
général 

Obj.spécifique Activités Indicateu 
rs 

Ressources Échéanc 
e 

Créerun 
espace 
sécuritaire 

Cohésion, 

règles 

Présentation, 
brise-glace, 
forces 

Émotion 
Dynamiqu 
eCohésion 

Chandelle,ballede 
laine, affiches de 
couleurs,crayons, 

S1 
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et de 
partage 

  Règles 
Confort 

calepins, collations  

Réfléchirà 

ses forces 

Souvenirs Modèle 

passé/présent/fut 

ur, partage 

Émotion 

Dynamiqu 

eCohésion 

Règles 
Confort 

Papiers, crayons, 

tableau,collations 

S2 

Explorer 

l’estimede 

soi 

Introspection Définition, 

questionnaire, 

discussion 

Émotion 

Dynamiqu 

e 

Cohésion, 

Règles 
Confort 

Questionnaire, 

crayons,musique, 

collations 

S3 

Coconstruir 

e la 

démarche 

Voixparticipant 

es 
Post-its, 

discussion, 

ajustements 

Émotion 

Dynamiqu 

eCohésion 

Règles 

Confort 

Post-its,feuillets, 

collations 

S4 

Réfléchirà 

l’impact 

social sur 

la 

perception 

des 

femmes 

Jugementsocial Docu,discussion 

guidée 
Émotion 

Dynamiqu 

eCohésion 

Règles 

Confort 

Ordinateur,projecte 

ur, documentaire, 

collations 

S5 

Développer 

son 

autonomie 

Moyensconcret 

s 

Réflexion, 

partage, 

listemoyens 

Émotion 

Dynamiqu 

eCohésion 

Règles 
Confort 

Exercices,crayons, 

liste, collations 

S6 

Développer 

un outil 

créatif et 

concret 

pour 

renforcer 

son estime 

Outilperso Potestime, 

partage 
Émotion 

Dynamiqu 

eCohésion 

Règles 

Confort 

Boîtes en bois, 

matérielartistique, 

collations 

S7 

Clôturerla 

démarche 

etplanifier 

la suite 

Parcours,après-

groupe 

Tourtable,repas, 

messages 

Émotion 

Dynamiqu 

eCohésion 

Règles 

Confort 

Repas,mots,bottin 

de ressources 

S8 
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Rencontresindividuelles prégroupe 

Guided’entretienorientéversles solutions 

Avant d’amorcer le groupe de soutien, nous avons rencontré les femmes intéressées à participer 

pour d’une part, se présenter, créer le lien, leur poser quelques questions basées sur le guide 

d’entretien orienté vers les solutions (Annexe) qu’elle a bâties en vue d’avoir une idée des membres 

qui composeront le groupe de soutien et prendre connaissance du formulaire de consentement libre 

et éclairé. Comme la principale approche choisie était l’approche orientéevers les solutions, des 

applications cliniques de cette approche ont été faites dans l’étape prégroupe, lors des entretiens 

individuels réalisés auprès des participantes. Précisément, le guide élaboré était composé de 

nombreuses questions qui mettaient l’accent sur les objectifs des femmes, leurs forces, leurs 

ressources et leur capacité à se projeter dans le futur. L’échelle psychométriquedeRensis 

Likertgraduéede1à10aétéutiliséeàquelquesreprises dansleguide d’entretien prégroupe pour 

permettre aux futures participantes de se positionner et déterminer ce dont elles ont besoin pour 

améliorer leur situation (dans ce cas-ci, leur estime d’elles-mêmes) (Lamarre, J. 2008). En effet, 

cet appui à l’intervention est intéressant pour mesurer, les attitudes, les opinions et surtout dans le 

cadre de ce projet d’intervention, les perceptions des individus comme l’estime de soi représentent 

en réalité une perception de sa valeur personnelle. Dès cette étape prégroupe, des interventionsont 

été menées afin de les amener à tirer profit du passé pour mieux se visualiser clairement et 

positivement dans le futur. Aider les femmes à faire renaître de l’espoir quant à leur avenir était un 

objectif d’intervention poursuivi dès le début du processus. Les questions posées permettant aux 

femmes de visualiser un futur satisfaisant n’avaient pas comme visée de minimiser leur vécu, mais 

plutôt, de reconnaître emphatiquement la gravité de leur situation actuelle tout en prenant 

conscience de leurs forces, leurs réussites et leursressources qui serviraient de levier (Lamarre, J. 

2008). Des questions telles que «Qu’est-ce que vous aimeriez changer au niveau de votre estime de 

soi? », «Comment saurez-vous que votre estime de soi s’est renforcie à la fin du groupe de soutien? 

» ont été des questions formulées aux participantes durant les rencontres individuelles qui ont 

précédé le début du groupe. La question 

miracleestuntyped’interventionvisantàdéplacerl’attentionduproblème verslessolutionsetle 
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changement. Elle invite la personne aidée à imaginer son quotidien sans la présence de la 

problématiquequi amotivéla consultation,favorisantainsi une visualisationdétaillée et concrète de 

sa situation idéale. Cette projection rend le changement plus tangible et réalisable, et elle soutient 

l’élaboration d’objectifs clairs et bien définis. Elle permet également d’identifier des moments 

d’exception, c’est-à-dire des périodes où le problème était absent ou moins présent, survenues dans 

le passé ou durant le processus d’accompagnement (Shazer et Dolan). 

 

Le terme « miracle » renvoie à l’idée qu’un événement extraordinaire pourrait transformer 

radicalement la situation problématique. Ainsi, la question invite la personne à réfléchir : si demain 

matin, par miracle, son problème avait disparu ou s’était considérablement estompée, à quoi 

ressemblerait sa vie ? Cette projection mobilise l’imagination, favorise une reconfiguration de la 

perception de la vie et renforce le bien-être et la satisfaction personnelle. Lorsqu’elle est bien 

utilisée, elle peut également redonner espoir aux individus. 

 

Dans le cadre de la présente étude, la question miracle a été utilisée auprès des femmes lors des 

rencontres prégroupe de soutien. Elle visait à stimuler leur imagination et leur capacité àidentifier 

des solutions permettant d’éliminer les facteurs influençant leur estime de soi. La technique permet 

à la personne aidée de rêver sa situation idéale et de se projeter dans la définition de ses objectifs 

personnels. Elle peut être utilisée avec différents publics, tant avec les enfants qu’avec les adultes. 

 

Par exemple, en contexte de relation d’aide, l’intervenante pourrait demander à la personne 

accompagnée de décrire à quoi ressemblerait sa vie idéale si sa situation changeait demain matin 

et que la difficulté pour laquelle elle souhaite obtenir du soutien disparaissait. Lors des entretiens 

individuels prégroupe, certaines questions miracles ont été formulées pour aider les participantes à 

identifier les objectifs personnels qu’elles souhaitaient se fixer dans le cadre de leur participation 

au groupe. Parmi ces questions : 

 

 «Supposons que demain matin, votre estime de soi est meilleure. À quoi ressemblent vos 

pensées, qui sont les gens qui vous entourent et quelles sont vos occupations ? » 

 « À la fin du groupe de soutien, qu’est-ce que vous aimeriez voir de différent dans votre 

situation qui vous amène à participer au groupe ? » 
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Ainsi, la question miracle constitue un outil thérapeutique puissant dans le cadre de la relation 

d’aide,carellepermetàlapersonne accompagnée devivre,letempsd’uninstant,uneexpérience 

transformatrice et de renforcer son sentiment de bien-être (Petit, 2005). 

 

Survoldesdéfisd’intervention etdespistesd’améliorations 

 

En début de processus, certains défis ont été rencontréslors des rencontres individuelles prégroupe. 

En premier temps, la durée estimée par l’étudiante- chercheuse pour mener les entretiens 

individuelss’est avérée insuffisante pour connaître solidement le vécu des futures participantes, leur 

situation actuelle, leurs forces et limites, leurs besoins ainsi que les objectifs qu’elles souhaitaient 

atteindre en participant à l’activité d’intervention. Avec le recul, il aurait été envisagé de prévoir 

des entretiens individuels d’une plus grande durée ou d’offrir une seconde rencontre si jugée 

nécessaire avant le début du groupe. Cela nous aura permis d’approfondir les réponses données par 

les femmes à l’aide de questions plus spécifiques. Une exploration plus exhaustive du vécu des 

femmes et leur situation actuelle auraient assuré une meilleurepréparation au groupe, c’est-à-dire 

une préparation davantage adaptée aux particularités des femmes, leurs besoinset leurs attentes. 

Mieux encore, plus de dispositifs d’intervention auraient été pensés et prévus ce qui aurait permis 

de nous sentir plus en confiance face à certaines situations pouvant survenir dans un groupe 

d’entraide. Une recension de la littérature plus exhaustive portant sur les défis en intervention de 

groupe auprès de la population visées’avéreraitpertinentedansl’éventualitéqu’un 

groupedesoutiensoitmissurpied ànouveau,bien qu’il ne soit pas possible de prévoir tout en amont 

quand il s’agit d’intervenir auprès d’individus. Des défis d’intervention ont d’ailleurs été identifiés 

chercheuse durant le processus de groupe, lors des séances. Dès la séance initiale, des femmes ont 

vécu certains débordements émotionnels en s’ouvrant sur leurs vécus difficiles (présent et/ou 

passé). Nous n’avions pas prévu préalablement que la première rencontre fasse surgir autant 

d’émotions fortes lors des présentations des membres du groupe. De même que des tensions entre 

des participantes ne partageant pas les mêmes idéaux et la reproduction de rapports de domination 

(Dallaire, 2010).En guise d’exemple, la littérature montre que le sentiment de ne pas être reconnu 

par l’autre, d’être méprisé ou regardé d’une certaine façon au sein du groupe de soutien peuvent 

être source de différendsce qui fut le cas durant le présent groupe de soutien pour renforcer l’estime 

de soi desfemmessansemploi(Dallaire,2010).Cedéfiidentifiéinviteàsequestionnersurles 



57  

différentes facettes d’une personne qui a une faible estime de soi. En effet,tel que Rosenberg l’avait 

évoqué dans ses travaux, l’estime de soi est une évaluation personnelle de sa valeur (Rosenberg, 

1965)Le sentiment d’être digne d’amour et d’être compétente est un ressenti avant tout alors il n’est 

pas toujours prédicateur de ce que les personnes peuvent projeter dans leur environnement social. 

Bien clarifier le concept de l’estime de soi en rencontres individuelles ou dès la première séance 

avec les membres du groupe aurait permis de démystifier le «visage » d’une faible estime de soi 

chez les femmes sans emploi en offrant un portrait de l’enjeu plus nuancé. Il est important 

d’informer les participantes dès le départ que certains membres dugroupe peuvent, de l’extérieur, 

sembler très confiants. Toutefois, cette apparence ne reflète pas nécessairement leur réalité 

intérieure.Cela souligne l’importance de ne pas se fier aux premières impressions pour porter un 

jugement précoce sur une personne, et d’adopter une posture ouverte et bienveillante dans les 

interactions au sein du groupe. Cette précaution aurait sans doute permis aux participantes d’être 

mieux informées, préparées et le cas-échéant, rassurées par rapport à la composition du groupe. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Méthodesettechniquesprojetées 

 

 

Dans le cadre de ce projet, différentes méthodes et techniquesont été utilisées pour analyser 

l’intervention. Premièrement, les rencontres prégroupeont permis d’identifier les besoins 

exprimésverbalementparlesfuturesparticipantes.Desplus,cesrencontres ontpermis àcelles-ci de 

nommer leurs attentes à l’égard du groupe de soutien et l’ensemble de l’intervention qui leur était 

proposé.Au cours des premières séances de groupe, chacun des membres du groupea été 

encouragéà se fixer un objectif ou des questions à atteindre dans le cadre du groupe de soutien. 

L’intervenante a accompagné les femmes à les identifier au besoin ou bien à clarifier cet objectif 

lié à leur participation au groupe de soutien pour renforcer l’estime de soi. Chaque séance de groupe 

a été enregistrée via Panopto UQAM. Par la suite, l’ensemble des rencontres a été 

visionnerpouràdesfinsd’analysedel’intervention.Aucoursdel’interventiondegroupe,des 
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notes ont été rédigées en conformité avec les normes de l’organisme ainsi que le cadre normatif de 

l’Ordre des travailleurs sociaux et des travailleuses sociales du Québec pour s’assurer notamment 

de la préservation de la confidentialité des participantes. Ces notes ont également servi à analyser 

certains éléments tels que la dynamique de groupe, le niveau de confort des 

participantes,l’expressionémotionnelle,lacohésionet l’adhésionaux règlesdegroupe.Enoutre, 

certains des écrits ont portédavantage sur notre durant le processus complet et sur des points à 

aborder dans le cadre des rencontres de supervisions cliniques pour notre développement 

professionnel et parfaire la qualité de nos interventions. À la fin des huit semaines, chaque 

participante a été invitée à revenir sur l’objectif ou les objectifs choisis au début de la démarcheet 

àanalyserledegréd’atteintedecelui-ci. Deplus, tel quementionnéprécédemment, lasemaine suivant 

la dernière séance de groupe, chaque participante a reçu un lien pour répondre anonymement à un 

questionnaire servant à transmettreleurs impressions sur l’ensemble de la démarche et donner des 

propositions advenant la reconduite du projet. Ce choix a été fait afin de permettre aux participantes 

de se sentir suffisamment confortables pour y partager avec transparence leurs perceptions du 

projet. Les réponses au questionnaire ont été collectées et analysées 

viaundocumentWordsécurisépar uneclédesécuritéconnudenousetdeladirectrice de maîtrise. 

 

 

 

Les  phases  du groupe  en travail social 

Lesméthodesd’analysedel’intervention accomplie 

Enregistrements vidéo 

L’enregistrement vidéo par le biais de la plateforme PANOPTO UQAM fut utilisé au regard du 

projet d’intervention afin de filmer la majorité des séances de groupe. Le choix de visionner les 

rencontres de groupe lors de la rédaction du mémoirea été fait pour mener une analyse plus fine de 

l’activité d’intervention (Flandin, S, 2017). Ce visionnement en du groupe de soutien endifféré a 

permis d’enrichir l’analyse de certains éléments comme exemple, les postures des participantes et 

leurs mouvements (Flandin, S, 2017). En effet, cet outil de cueillette de données en recherche-

intervention s’avérait pertinent dans le cadre de projet de maîtrise puisqu’il nous permettait 

d’analysernotre posture, nos interventions ainsi que les dynamiques de 

groupe.Commel’utilitépremièredelavidéoconsistedepuis1960àreproduirefidèlementetdefaçon 
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dynamique des comportements humains en temps réel notamment à des fins professionnels(servir 

l’analyste de l’activité filmée, soit nous-même dans ce cas-ci) (voir où mettre comment) 

Deplus,levisionnement desséancesdegroupedesoutienoffraitl’opportunitéd’êtreentièrement 

présente et disponible pour intervenir auprès de plus d’une participante à la fois lors des rencontres 

comme elle pouvait compter sur les enregistrements vidéo pour réécouter le contenu par après. 

(Flandin, S, 2017). Or, pour utiliser cet outil dans le cadre d’une activitéprofessionnelle impliquant 

des humains, il s’avérait primordial d’acquérir préalablement des 

savoirsetcertainesprécautions(notammentpourlapréservationconfidentielledesdonnéesetpar souci 

de respect éthique). Aussi, nous devions faire attention lors du visionnement de l’activité 

d’intervention à ne pas réduire l’analyse à l’enregistrement vidéo. Effectivement, la recherche a 

évoqué que l’intervenante pourrait se priver d’éléments importants plus situés en examinant que 

les vidéos (Flandin, S, 2017).Concernant les participantes au projet, celles-ci pouvaient vivre des 

inquiétudes à l’idée d’être filmées et enregistrées alors qu’elle s’ouvrait sur des sujets parfois 

sensibles à aborder en groupe. D’ailleurs, il est arrivé qu’une femme soit inconfortable et soit 

capable de le nommer devant toutes à la rencontre de groupe. 

 

 

Journal de bord 

 

 

Le journal de bord fut utilisé par la praticiennechercheuse comme outils terrain tout au long du 

processus d’intervention afin de la soutenir dans sa pratique réflexive et pour laisser des traces au 

regard de la rédaction du mémoire d’intervention. Ce choix a été fait avant le début du groupe de 

soutien dans le but de nous permettre de noter nos observations et réflexions au fur et à mesure 

qu’elles survenaient. Il était planifié de prendre une heure après chaque séance de groupe pour 

quenous réfléchissions et écrivions sur des éléments tels que nos observations dans le groupe, notre 

ressenti, nos difficultés, les succès, etc. Finalement, la fatigue mentale et émotionnelle ressentie 

suite aux séances de groupe nous apermis de rapidement changer notre stratégie d’utilisation du 

journal de bord afin d’optimiser l’outilaux fins du projet (Valint, 2021). Le journal de bord utilisé 

était également accompagné d’une grille d’analyse des indicateurs pour chacune des séances de 

groupe. Cette grille a été conçue à partir des objectifs poursuivis par l’expérimentation du projet 

d’intervention. 
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Supervisionindividuelleetpostureréflexive 

 

Nousavonseuaccèsàuntotaldevingt-quatreheuresdesupervisioncliniqueafind’êtresoutenue dans 

lecadrede notreactivitéd’intervention réaliséedans lecadrede lamaîtriseen travail social. Il est à 

préciser que ces rencontres de supervisions d’unedurée d’uneheuretrente chacune se sont déroulée 

en totalité par visioconférence via l’application ZOOM. Nous avions certaines appréhensions quant 

à la supervision en ligne, mais finalement, futnous avons été grandement satisfaites par la qualité 

de la supervision offerte par Mme Beaudin qui a su créer un lien de confiance avec nous, puis le 

maintenir au fil des rencontres virtuelles. Dès la première rencontre officielle avec Mme Beaudin, 

nous avons pu lui exposer notre projet d’intervention ainsi que les objectifs visés par celui-ci. En 

plus, l’une et l’autre ont pris le temps de nommer leurs attentes pour le processus de supervision 

ainsi que ses modalités (Ex. : durée des rencontres, fréquence, ordre du jour, proposition par la 

superviseure clinique d’utiliser un google doc commun pour faciliter la collaboration, etc.). En plus 

d’être soutenuedans l’expression de nos besoins, nous avonspu bénéficier d’accompagnement et de 

conseils concernant l’approche à mettre en application dans le groupe de soutien, soit l’approche 

orientée vers les solutions (AOS). En effet, Mme Johanne Beaudin qui a occupé avec grand 

professionnalisme le rôle de superviseure clinique nous a même aidé à redéfinir plus 

spécifiquement nos objectifs visés par l’activité d’intervention de sorte à intégrer les concepts clés 

de l’approche orientée vers les solutions (AOS). Tout au long des rencontres de supervision 

réalisées en ligne, nous avons collaboré dans une atmosphère bienveillante et chaleureuse ainsi que 

dans un cadre bien structuré, mais non rigide. En effet, Mme Beaudin a elle-même utilisé en grande 

partie l’approche orientée vers les solutions au sein même des rencontres de supervisions pour nous 

familiariser à son application dans un contexte d’aide. Cette méthode a grandement facilité 

l’intégration des concepts clés de l’approche et nous a permis de voir concrètement comment 

appliquer les techniques valorisées. Aussi, les habiletés relationnelles dont Mme Beaudin a su faire 

preuve tout au long de la démarche nous ont permis de comprise et en confiance pour se livrer en 

toute sécurité lors des rencontres de supervision même si les rencontres avaient lieu uniquement en 

ligne ce qui auraitpu créer une barrière. Cela ramène à l’idée que la supervision en ligne peut 

s’avérer aussi gagnantequ’enprésentielsilesuperviseurpossèdedeshabiletésrelationnellesélevéesetest 
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conscient tant des forces que des limites de la supervision clinique en virtuel. Selon nous, ce même 

constat peut s’appliquer à l’intervention sociale à distance (Cadre de référence de la supervision 

clinique, 2024). 

 

 

Considérationséthiques 

Risquespotentielsdel’interventionpourlesparticipantes 

Les interventions menées dans le cadre de ce projet universitaire ont comporté des risques et des 

avantages pour les personnes qui y ont participé. En ce sens, il s’est avéré nécessaire de les 

identifier en amont, afin de mettre en place des mesures pour minimiser les risques associés à 

l’intervention. 

 

Concernant les risques, il était primordial de reconnaître que la clientèle desservit — soit les 

femmes sans emploi représentaient une population vulnérable. En effet, il s’agissait de femmes 

marginalisées par la société, aux prises avec des enjeux d’estime de soi et vivantes une certaine 

précarité financière. En tant qu’intervenante, il a été important d’être particulièrement sensible à 

cette réalité tout au long de l’intervention, notamment en tenant compte de ses propres privilèges. 

 

Lors des entretiens individuels prégroupe, les risques ont été abordés avec les participantes. Une 

évaluation d’une durée de 45 minutes à 60 minutes a été réalisée afin de bien connaître leur situation 

sociale, lesfacteurs derisques et deprotection, ainsi quelesenjeux d’estimedesoi.Une liste de 

ressources en santé mentale et en lien avec l’insécurité financière telles que desressources offrant 

de l’aide alimentaire ou des vêtements à moindres coûtsleur a été remise. Ces ressources ont été 

rappelées à quelques moments fil des rencontres. 

 

De plus, l’expérience antérieure de l’intervenante auprès de cette clientèle spécifique s’est avérée 

un atout, puisqu’elle a permis de mieux comprendre les difficultés présentes et de savoir quelles 

interventions privilégier en cas de crise durant le processus de groupe. 
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Avantagespotentielspourlesparticipantes 

 

Parmi les avantages associés à la participation à ce projet, les participantes ont pu bénéficier d’une 

intervention bienveillante et soutenante, leur permettant de se sentir moins seules dans leur 

situation. À notre connaissance, aucun groupe de soutien de ce type n’était offert dans les 

organismes en employabilité au Québec, ce qui a fait de ce projet une initiative novatrice. 

 

Le groupe de soutien leur a offert la possibilité de se sentir comprises, de renforcer leur estime 

personnelle et de faire un travail introspectif sur leur situation sociale, afin de mieux envisager leur 

avenir socioprofessionnel. Elles ont également pu échanger dans un cadre sécuritaire sur le 

jugement social à l’égard des femmes sans emploi, ainsi que sur l’impact de ce regard. 

 

Ces discussions ont permis à plusieurs participantes de s’éloigner des jugements et stigmates les 

concernant. 

 

Consentementdesparticipantes 

 

L’organisme Place à l’emploi a diffusé l’offre de service via ses différents canaux de 

communication, tels que les réseaux sociaux, en ciblant un groupe précis de femmes. La publication 

présentait une description claire des thèmes abordés et des objectifs de l’intervention, afin que les 

participantes puissent s’inscrire en toute connaissance de cause. 

 

Le format du groupe était également précisé, de manière à ce que les femmes puissent planifier 

leur disponibilité à raison de deux heures par semaine, pendant 10 semaines consécutives. Il était 

spécifiéqueleserviceétaitoffertdanslecadred’unmémoiredemaîtriseentravailsocial,etque, dans cette 

optique, les rencontres seraient enregistrées et transcrit en verbatim pour appuyer l’analyse des 

données. 

 

Notre statut été clairement communiqué, et il a été précisé qu’elle ne faisait pas partie d’un ordre 

professionnel. Après leur inscription, les participantes ont rempli un formulaire de consentementà 

l’enregistrement et à l’utilisation de leurs données. L’ensemble des mesures de confidentialité a été 

expliqué verbalement et figurait sur le formulaire. Une fois le formulaire signé, une copie aété 

remise à chacune des participantes qui allaient composer le groupe. 
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Confidentialitédes données 

 

Plusieurs mesures ont été mises en place pour assurer la protection des données et la confidentialité 

des participantes. Chaque participante s’est vue attribuer un numéro, utilisé dans les notes et le 

mémoire afin qu’aucun nom ne permette de les identifier. 

 

Lesfichierscontenantlesenregistrementsetlesdonnéesrecueillieslorsdesentretiensindividuels 

prégroupe ont été conservés sur notre ordinateur personnel, protégé par mot de passe, accessible 

uniquement par nous et à sa demande, à notre directrice de mémoire. 

 

Nous nous sommes assurées que les participantes comprenaient bien le formulaire de 

consentement, et avons tenue à être disponible pour répondre à leurs questions et préoccupations 

le cas-échéant. 

 

Les participantes ont été bien informées que les données les concernant seraient détruites 

(enregistrements, données conservées) après l’obtention du diplôme. Lorsque nous inscrivionsdes 

informations spécifiques à une participante dans son mémoire, la mention «participante #», était 

inscrire afin de préserver l’anonymat. 

 

Concernant les entretiens individuels pré groupe, ils se sont tenus dans un bureau fermé de Placeà 

l’emploi et dans le cas d’une participante, cette rencontre s’est tenue exceptionnellement par 

téléphone.Quant aux séances de groupe, représentant le cœur du projet d’intervention, elles se sont 

tenues en présentiel dans les locaux de Place à l’emploi, dans une salle fermée et isolée, 

garantissant un espace propice à des échanges confidentiels. Les personnes présentent étaient 

uniquement composées de l’intervenante-chercheuse ainsi que les femmes s’étant engagées à 

participer à l’activité d’intervention. 
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CHAPITREIV 

PRÉSENTATIONDUMILIEUD’INTERVENTION 
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PrésentationdePlace à l’emploi 

 

 

Historique 

L’organisme Place àl'emploi œuvre depuis 1984 en offrant des services à la communauté de 

Longueuil et les environs (Place à l’emploi, 2024). Initialement, l’organisme était dévoué 

uniquement aux femmes et d’ailleurs, sa création a été faite par un groupe de femmesvisionnaires 

qui souhaitaient permettre aux femmes d’accéder à de meilleures conditions sur le marché du 

travail. Le premier service à avoir vu le jour se nomme Options non traditionnellesinc. et se voulait 

un accompagnement pour les femmes intéressées à des métiers majoritairement masculins. (Guide 

de l’employé, 2024). En 1991, un centre à la recherche d’emploi (CRE) s’est ajouté à l’offre de 

service offerte pour aider les adultes plus près du marché du travail. Quelques années plus-tard, 

l’organisme s’est spécialisé en employabilité et s’est renommé P.L.A.C.E Rive-Sud Inc. Dès mars 

2016, le nom a été modifié pour Place à l’emploi à des fins stratégiques. Ses longues années de 

développement dans la communauté lui a permis de créer de nombreuses collaborations et des 

partenariats avec différents milieux tels que communautaires, scolaires et gouvernementales. Avec 

l’évolution grandissante des besoins de la clientèle desservie et la complexité de celle-ci, de plus 

en plus d’intervenants sociaux sont embauchés alors qu’auparavant, c’était majoritairement des 

professionnels du développement de carrière qui faisaient carrière dans l’organisation (Guide de 

l’employé, 2024). 

 

Mission et objectif 

La mission ultime de Place à emploi consiste à permettre à tout individu de retrouver le bonheur 

d’être sur son x professionnel (Place à emploi, 2024). Pour bien remplir sa mission, la ressource 

offre des services à toutes les personnes qui souhaitent développer leur plein potentiel en leur 

offrant des services d’accompagnement humains et efficaces (Place à emploi, 2024). 

 

Population visée 

La population visée par l’organisme est toutes personnes de tous âges souhaitant retrouver le 

bonheur d’être sur leur x professionnel. La ressource se veut inclusive (Guide de l’employé, 2024). 
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Approchespréconisées 

Les services offerts àPlaceà emploi sebasent sur des approches clients, individualisées, globales et 

humanistes. Aussi, le fondement de l’organisme repose sur deux grands courants, dont le courant 

féministe et humaniste. L’approche systémique s’ajoute aux deux grands courants centraux 

priorisés. L’utilisation de ces approches d’intervention se traduit par la reconnaissance de 

l’expérience des participants et la position qui leur est accordée en tant qu’experts de leur vie. Leur 

interprétation personnelle de leurs expériences et la compréhension de leurs difficultés au quotidien 

sont reconnues et mises de l’avant. En tout temps, l’intervenante positionne son intervention en 

suivant le principe del’autonomie individuelleou du pouvoird’agir. De plus, elle accompagne 

respectueusement le participant dans sa démarche en tenant compte des limites encadrées par sa 

pratique, elle soutient et aide au mieux les personnes dans le développement de leur employabilité 

(Guide de l’employé, 2024). Les valeurs clés de la ressource communautaire sont l’innovation, le 

respect, l’équité, la collaboration et l’engagement (Guide de l’employé, 2024). 

 

Servicesoffertsàla communauté 

Les services offerts parl’organismevisent lesadolescents et les adultes qui veulent retrouverleur 

bonheur de retrouver leur x professionnel. Différentes lignes de services sont proposées à la 

clientèle dépendamment de leur profil ainsi que leurs besoins. En vue de recevoir des services de 

l’organisme, les participants doivent obligatoirement ouvrir un dossier à l’interne et certains 

d’entre-deux ont droit àdes prestations de participation financées par Services Québec (Guide de 

l’employé, 2024). 

 

Structureorganisationnelle 

L’organisme est composé de plusieurs professionnels en développement de carrière et en 

intervention sociale. Parfois, des stagiaires se joignent à l’équipe de travail dans le cadre de leur 

cursus scolaire. La ressource est composée de la directrice générale, Mme Caroline Gagnon, de 

directrices de services, d’une équipe d’administration, de conseillers d’orientation et 

d’intervenants. En totalité, l’équipe compte une cinquantaine d’employés (Guide de l’employé, 

2024).Àraisond’une foisparmois, ladirectrice généraleanimedesréunionsd’équiperéunissant 
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touslesintervenantsetl’équiped’administration.Aussi,desdiscussionscliniquessontorganisées 

environ une fois par mois, mais celles-ci ne sont obligatoires pour les employés.Quant aux 

directrices de services, celles-ci sont chargées de la supervision clinique des intervenants sousleur 

mandat. 
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CHAPITRE V 

ANALYSEEXPLORATOIREDEL’INTERVENTION 
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Lesdéfisrencontrés durant l’activité 

 

Au cours du processus d’animation du groupe de soutien, plusieurs défis ont été identifiés, certains 

anticipés, d’autres émergents, à partir de notre expérience de terrain et d’une réflexion appuyée sur 

la littérature. L’un des premiers enjeux relevés fut un sentiment de solitude vécu ponctuellement 

par notre rôle d’intervenante au sein même du groupe. Cette solitude s’expliquait notamment par 

les contraintes éthiques qui nous obligeaient à conserver confidentiels les contenus des séances 

jusqu’à nos rencontres de supervision avec Mme Beaudin, travailleuse sociale, ou avec notre 

directrice de recherche, Mme Doucet. 

 

Bien que préalablement informés que le processus de rédaction d’un mémoire d’intervention 

pouvait susciter des sentiments d’isolement, de solitude ou d’incompréhension, cesavertissements 

se sont concrétisés dès le début de l’activité d’intervention qui s’est échelonnéesur une période de 

deux mois et demi. Ce vécu émotionnel a mis en lumière l’importance du soutien clinique dans le 

cadred’une telle démarche. À noter que des stratégies ont rapidement été mises en place pour 

réduire l’isolement vécu tôt dans le processus de maîtrise. Notamment, nous avons planifié des 

rencontres ponctuelles en dehors de chez elle avec d’autres étudiantes en processus de rédaction de 

mémoires ou bien de thèses. La technique pomodoro développée par 

FranciscoCirrillodanslesannées80 afind’augmenterlaproductivitéindividuelle(Huet,C. et al, 2020) 

a aussi été expérimentée à quelques reprises dans le processus de rédaction en vue de 

permettreunemeilleure gestiondu temps, optimiserla concentration et maintenir motivation dans 

l’accomplissement de la tâche avec moins d’interruptions. Effectivement, cette technique s’avère 

utile dans un contexte où il y a recherche d’efficacité au travail et de recherche de bien-être(Huet, 

C. et al, 2020) » 

 

Par ailleurs, l’approche orientée vers les solutions, choisie comme cadre méthodologique pour 

l’animation du groupede soutien,a constituéun levierpertinent dans l’accompagnement clinique 

offert. Cette approche a permis à la superviseure de nous soutenir progressivement dans le 

développement de la confiance professionnelle tout en favorisant l’émergence d’une posture 

réflexive propre au rôle de chercheuse. Cette transition n’a pas été vécue sans inconfort. En effet, 

l’adoption simultanée des rôles d’intervenante et de chercheuse a suscité, lors des premières 

séancesdegroupe,uncertainmalaise,carnousétionsconfrontéesàlacomplexitééthiqueet 
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identitaire de cette double posture. Cette dynamique était d’autant plus délicate comme l’activité 

d’interventionaétémenéeauprèsd’uneclientèleprésentantdescaractéristiquessimilairesàcelles 

desparticipantesdu groupedesoutienpourrenforcerl’estimedesoi.Unautredesdéfisanticipés, mais 

insuffisamment préparés, est le niveau de vulnérabilité des femmes qui composaient le groupe et 

leurs fragilités respectives par rapport à certains traits de personnalité. En effet, le portrait de la 

clientèle qui était  visée par ce projet  peut s’avérer plus complexe que ce que  la 

sociétépeutcroireoulalittératurerapporte. Lesfemmessansemploirémunéréquise considèrent 

comme ayant une faible estime de soi peuvent présenter des profils très variés, tout en partageant 

certains points en commun, comme l’ont démontré les participantes du groupe : sentiment 

d’isolement social, difficultés relationnelles, enjeux de santé mentale, historique d’échec 

professionnel, de consommation ou de violence conjugale. Cette diversité constitue une richesse, 

car elle offre une complémentarité des forces au sein du groupe. Toutefois, au fil des rencontres, 

les différences observées entreles participantes ont parfois générédes débordements émotionnels 

et des conflits de communication. 

 

Être seule pour gérer ces situations et assumer le rôle de médiatrice lors des tensions s’est avérée 

un désavantage. La littérature portant sur les groupes de soutien souligne d’ailleurs que, depuisles 

années 1970, la coanimation est privilégiée pour les problématiques plus complexes, puisqu’elle 

permet un meilleur soutien entre les intervenants et assure une plus grande sécurité (Côté, 2005). 

Certains écrits indiquent même que la coanimation devient essentielle lorsqu’un membre du groupe 

se désorganise et nécessite une intervention individualisée, sans pour autant interrompre la 

séance.Dans les séances de groupe observées, l’intervention a dû êtreinterrompueà quelques 

reprises pour désamorcer des tensions ou gérer des débordements émotionnels. Ces interruptions 

ont eu pour effet de désavantager les autres participantes, qui devaient attendre la reprise des 

activités.Former un duo d’animation composé de deux intervenants provenant de disciplines 

complémentaires (par exemple, une travailleuse sociale et une psychoéducatrice) pourrait s’avérer 

bénéfique, puisqu’il permettrait d’intégrer des approches biopsychosociales diversifiées (Côté, 

2005). De plus, la coanimation peut offrir un modèle de résolution de conflits aux participantes. 

 

Cependant, dans le contexte sociopolitique actuel, la rémunération de deux intervenants apparaît 

difficileàmaintenir,malgrélesavantagesreconnusdecettepratique.Eneffet,sanssurprise,les 
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organisations publiques subissent depuis plusieurs années des coupes budgétaires importantes, 

notamment au niveau des ressources humaines, ce qui limite les possibilités de mettre en place la 

coanimation. 

 

 

Pistesd’améliorationsenvisagées 

Certaines pistes d’améliorations ont été envisagées dans l’éventualité où le présent projet 

d’intervention soit reconduit. Pour éviter les répétitions, un rappel des principales pistes 

d’améliorations qui ont été envisagées au regard de l’expérimentation de son activité d’intervention 

en travail social sera dressé. 

 Mener des entretiens individuels prégroupe de plus longue durée, ou répéter les entretiens 

au besoin pour chaque participante, afin d’explorer de manière plus approfondie les besoins 

et vulnérabilités individuels. 

 Organiser des suivis téléphoniques individuels et systématiques après chaque séance de 

groupe afin d’offrir une écoute attentive et un soutien personnalisé si nécessaire. 

 Prévoir un plan d’action pour gérer les risques pouvant survenir lors des groupes de soutien, 

tels que les conflits entre membres, les rapports de pouvoir, les tensions ou les 

débordements émotionnels. 

 

 

 

 

Analysedudéroulement desséances 

 

 

Pertinencedesthèmestraités etactivitésproposées lorsdesséancesde groupe 
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La pertinence des thèmes traités et des activités proposées lors des séances de groupe a été réfléchie 

suite à l’analyse exploratoire de l’activité d’intervention. Les écrits réflexifs dans notre journal de 

bord ainsi que le visionnement de l’ensemble des séances de groupe à partir des 

indicateurs(émotion,dynamique,cohésion, expressionémotionnelleetadhésionaux règles) nous ont 

permis d’établir certains constats quant à la pertinence des thèmes. Tout d’abord, il importede 

rappeler les thèmes ainsi que les titres donnés pour l’ensemble des séances : 

 
TableauVII:Thèmesettitresparséance 

 

Numérode séance Thèmeet titre donnéà la séance 

Premièreséance  Thème:Créationd’unclimatde 

confiance 

 Titre:Tisserdesliensetétablirdes 

bases communes 

Séance2  Thème:Transformationdesépreuves 

en apprentissages 

 Titre:Tirerprofitdupassépour 

identifiersesforcespersonnelles 

Séance3  Thème:Auto-évaluationetperception 

de soi 

 Titre : Explorer son estime de soi, 

réflexionpersonnelleetimpressions 

Séance4  Thème:Renforcementdela 

dynamique de groupe 

 Titre:Mi-parcours:proposer,ajuster et 

avancer ensemble 

Séance5  Thème:Solidaritéféminine 

 Titre:L’estimedesoiféminine:vécus et 

forces partagées 

Séance6  Thème:Revalorisationdurôlesocial 

hors emploi 

 Titre:Reconnaîtresavaleurdansle 

contexte social actuel 

Séance7  Thème:Créativitécommeoutils 

d’expression de soi 
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  Titre:Un «pot »d’estimedesoi–La 

créativitécommepisted’explorationà la 

recherche de solutions 

Dernièreséance  Thème:Ritueldefindegroupe 

 Titre: Partages sur l’expérience, 

visualisation du futur et dissolution du 

groupe 

 
Pour poursuivre, afin de déterminer la pertinence donnée aux thèmes par séance, nous avons choisi 

entre autres d’utiliser les échanges réalisés lors de la séance de mi-parcours, nos réflexions 

personnelles inscrites dans notre journal de bord, nos échanges avec notre superviseure clinique, 

les objectifs fixés par l’activité d’intervention comme points de référence et les résultats anonymes 

obtenus dans le sondage d’appréciation post-groupe. Dans la section qui suit, letableau précédent 

est repris, mais les points forts et les limites des thèmes abordés ainsi que des activités réalisées 

sont proposés selon notre propre analyse des séances. 

 

 

Explorationdesforces etlimitesdugroupedesoutienàpartirdes indicateurs 

 

Tout au long du processus de groupe de soutien, nous avons dirigé notre attention sur certains 

facteursqui nous permettrait d’analyser demanièreexploratoirele niveau deréussite de l’activité 

d’intervention. Puisque l’approche orientée vers les solutions a été privilégiée en vue d’aider les 

femmes sans emploi à renforcer leur valeur personnelle qui impact leurs sphères de vie personnelle 

et sociale au quotidien, des indicateurs clés de l’approche appliquée en contexte de groupe ont été 

sélectionnés avec l’aide de Mme Beaudin. 

Dynamiquede groupe 

 

Avant toute chose, il importe de présenter brièvement la notion de dynamique de groupe. La 

définition retenue est celle de Lewin, pionnier des théories du groupe dans la recherche. Selonlui, 

la dynamique de groupe réfère aux interrelations entre les membres du groupe, aux rôles, aux 

normes ainsi qu’aux tensions qui s’y installent (Lewin, 1947). 
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De manière générale, la dynamique a été satisfaisante durant l’ensemble des séances. Toutefois, 

certains moments ont révélé davantage de fragilité. Plusieurs facteurs peuvent expliquer ces 

fluctuations, notamment l’état mental et émotionnel des participantes à leur arrivée, leur niveau 

d’énergie, la présence de conflits, de malaises ou de tensions, le nombre de participantes ainsique 

l’intérêt porté aux activités proposées. Il est normal, voire prévisible, que la dynamique d’un groupe 

varie et se transforme d’une séance à l’autre, ou même d’un moment à l’autre au cours d’une même 

rencontre. Pour l’activité d’intervention, les causes les plus probables de ces fluctuations, selon 

l’analyse, sont les témoignages émotifs de certaines participantes portant sur leur passé ou leur 

situation actuelle. Ces discours ont pu susciter des émotions difficiles à gérer chez certaines 

femmes, ou rappeler des expériences douloureuses. De plus, les rôles adoptés par 

certainsmembresdèslapremièrerencontreontpuinfluencerladynamique,voireleclimatglobal du 

groupe. Enfin, le retrait de certaines participantes en cours de parcours pour des raisons 

personnellesa également pu affecterl’ensembledu groupe, qui sequestionnait face àcesdéparts. 

 

Cohésion 

 

Contrairement à la dynamique de groupe, qui peut fluctuer au fil des séances, la cohésion de groupe 

est généralement plus stable. Elle correspond à l’union entre les membres qui le constituent. Plus 

précisément, le niveau de cohésion se manifeste lorsque les membres se sentent liés, unis et soudés 

(Forsyth, 2021). Toutefois, il est difficile de se prononcer de manière définitivesurla cohésion du 

groupe desoutien mis en placedans le cadre dece mémoire, carune évaluation plus ciblée auprès 

des participantes aurait été nécessaire. Toutefois, lors d’une évaluation mi-parcours réalisée à la 

quatrième séance, il a été rapporté que la majorité des membres se sentaient généralement liées aux 

autres. Cette impression d’unité s’expliquait par le fait qu’elles se sentaient généralement 

comprises et unies malgré qu’elles aient eu une trajectoire de vie distincte. L’union du groupe aurait 

peut-être été moins solide s’il avait été composé de femmes et d’hommes ou bien de femmes qui 

désirent renforcer leur estime de soi, mais issues de statuts sociaux diversifiés. 

 

Expressionémotionnelle 

 

L’expression émotionnelle réfère à l’expression verbale (parole, ton) ou nonverbale (gestes, 

attitudes,postures)d’unindividuoudanslecasdeceprojet,d’ungrouped’individus.Defaçon 
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globale, les membres du groupe qui sont restées tout au long du processus ont été en mesure 

d’exprimer leurs émotions sans retenue apparente. Le climat chaleureux, bienveillant et sécuritaire 

instauré et les participantes a sans doute joué un rôle face à ce constat. Le tableau périodique des 

émotions présenté aux femmes dès la deuxième rencontre de groupe et laissé à la disposition de 

celles-ci dans le local utilisé pour l’activité d’intervention est un outil qui a permis de soutenir si 

besoin dans l’identification des émotions pour exprimer plus aisément son ressenti. Par ailleurs, il 

est arrivé qu’à travers les séances, certains membres s’expriment plus maladroitement verbalement 

ou pas vis-à-vis les autres ce qui déjà put causer des débordements émotionnels ou créer un besoin 

pour certaines de se retirer quelques minutes le temps de se calmer. Lorsque ce genre de situation 

est survenu au sein du groupe, des interventions ont été faites de sorte à ramener un climat à travers 

lequel les membres se sentent confortables de s’exprimer librement de sorte à être entendues et 

comprises (Schnoor et al, 2023). Enfin, étant donné que l’estime de soi constituait la motivation 

principale des participantes à s’engager dans cette activité d’intervention en travail social, il était 

prévisible que l’affirmation de soi et les relations avec les autres représentent des défis pour 

certaines d’entre elles. D’ailleurs, lors des entretiens prégroupe, des femmes ont exprimé leurs 

difficultés à s’exprimer et faire face au jugement d’autrui. Le groupe de soutien a offert un nouvel 

environnement social permettant aux participantes de travailler sur certains de leurs objectifs 

personnels liés au renforcement de leur estime personnelle.Bien que plusieurs précautions aient été 

prises en amont, intervenir auprès d’un groupe composé de personnes portant leurs propres 

blessures et modes de réaction demeure une démarche complexe. 

 

 

 

Niveaudeconfortperçu 

 

Le niveau de confort perçu est un indicateur utilisé pour explorer voire analyser l’impact de son 

activité d’intervention auprès de la population visée. Bien qu’il s’agisse d’un concept assez 

subjectif, certains éléments ont agi à titre indicatif afin de prendre le pouls du niveau de confort des 

participantes dans les rencontres. Rappelons tout de même que le niveau de confort d’un 

individucorrespondenréalitéausentimentqu’iléprouveparrapportàsasécurité psychologique:Puis-je 

exprimer aux autres mon ressenti, mes idées, mon opinion, 

mesémotions,etc.sanscraindrequelespersonnesdansmonenvironnementmerejettentou 
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réagissent de manièreindésirable? Après les deux premières rencontres, une des participantes qui a 

accepté que nous utilisions ses données relatives à sa participation nous a confié qu’elle 

préféraitseretirerpourplusieursraisonspersonnelles,dontsonsentimentdenepassesentir àl’aise avec 

certaines personnalités dans le groupe lui rappelant des mauvais souvenirs de son passé qui, selon 

elle, ont contribué au développement de son estime de soi. Bien que nous voulions mettre en place 

des choses pour permettre à cette participante de sesentir plus à l’aiseau sein du groupe, il été 

préférable de la diriger vers une autre ressource d’aide qui lui offrirait une aide individuelle plus 

adéquate. Ce même phénomène d’inconfort a été perçu à quelques moments du processus chez 

certaines femmes. L’inconfort apparaissait généralement à la suite d’échanges plus tendus entre 

certaines participantes qui ne semblaient pas toujours se sentir acceptées et comprises. Lorsque des 

inconforts étaient palpables au sein du groupe, un moment était accordé pour adresser la situation 

et la gérer en collaboration avec le groupe avant de poursuivre. 

 

 

Adhésionauxrèglesdefonctionnementdugroupe 

 

Vers la fin de la première rencontre, il a proposé aux participantes de réfléchir collectivement et 

d’écrire sur un carton de couleur les règles et normes communes qu’elles souhaitaient adopter en 

tant que nouveau groupe. Au début de cette activité, qui visait à poser les fondements des semaines 

à venir, les participantes avaient tendance à mettre l’accent sur les règles qu’elles souhaitaient 

adopter individuellement. Pour recentrer l’exercice, l’établissement de règles communes a été 

clarifié afin d’offrir un cadre clair, rassurant et prévenir les conflits. L’adhésion aux règles de 

fonctionnement a été, de manière générale, respectée par l’ensemble des participantes ayant 

fréquenté le groupe. Par ailleurs, ces plénièreont été réabordées pour assurer une compréhension 

commune et garantir un fonctionnement optimal des activités, tout en apportant des ajustements si 

nécessaire ou des clarifications. 

 

 

Apprentissagedes participantes 

Lors de la dernière rencontre de groupe, les participantes ont échangé sur les apprentissages 

qu’ellesontfaitsautermedeleurparticipationàl’activitéd’intervention.Deplus,unsondage 
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anonyme en ligne a été envoyé aux femmes pour leur permettre de donner leur perception sur 

l’ensemble de l’activité d’intervention ainsi que sur les acquis qu’elle leur a permis de faire. Par 

exemple, elles ont été invitées à répondre à des questions portant sur leur niveau de satisfactionde 

l’intervention (habiletés relationnelles, posture, etc.), les activités proposées à chaque séanceet 

l’atteinte de leurs objectifs personnels et collectifs. Après la lecture des réponses anonymes fournies 

par les participantes au groupe de soutien, nous nous sommes penchées sur les réponses 

convergentes ou celles qui ont éveilléla curiosité, afin d’approfondir la réflexion et ainsi,l’analyse 

de l’activité d’intervention en travail social. Pour chacune des questions formulées aux 

participantes suite à leur participation au processus, voici les points centraux ressortis : 

 

 

Qu’avez-vous amélioré suite à votre participation au groupe de soutien, quels sont vos 

apprentissages? 

 

 Diminutiondustressassociéauxactivitéssociales.

 Renforcementdusentimentdeconfianceenverslesintervenantesenrelationd’aide,grâce à la 

création d’un environnement extrêmement positif, respectueux, ouvert et sécuritaire par la 

praticienne-chercheuse.

 Développementd’unenouvellemanièredepenser etd’interpréterlessituations.

 Meilleure compréhension de la notion d’estime de soi, de son impact dans la vie 

personnelleetsocialeainsiquel’importancedelatravaillerpouraméliorersaqualitéde vie 

globale.

 Sentimentd’êtremieuxoutilléeenvued’unéventuel retoursurlemarchédu travail.

 Acquisitiondestratégiespoursefixerdesobjectifsréalistes.

 Améliorationdelacapacitéàidentifiersesémotions.

 Développementdecompétences encollaborationetentravaild’équipe.

 Améliorationdel’écoute desautresetdesoi-même.

 Développementd’uneattitudeplusdouceetbienveillanteenverssoi-mêmeetenversles 

autres.

 Affirmationaccruedesoi,notammentencequiconcernel’expressiondesesvaleurs,de son 

identité et de ses besoins.

 Renforcementdel’assurancepersonnelleetde l’affirmationdesoi.

 

 Commentidentifier clairementsesémotionsetsonressenti

 Mieuxcollaboreraveclesautresettravaillerenéquipe

 Êtreefficacementàl’écoutedesautresetdesoi-mêmeen premier

 Madouceur enversmoi-mêmeetlesautres,j’aiapprisàêtreplus bienveillante

 Prendreposition concernantqui jesuis, mesvaleurset cequeje veux
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 Améliorermonassuranceetaffirmationdesoi

 

 

 

Que recommanderiez-vous comme pistes d’améliorations pour le groupe de soutien auquel vous 

avez pris part au cours des dernières semaines ? 

 Transmettreplusd’informationssurlanotiond’estimedesoietdeconfianceensoi.Par contre, 

la théorie aurait peut-être limité l’approche plus participative utilisée par la praticienne-

chercheuse durant les séances.

 

 

Commentavez-voustrouvédemanièregénéralelesinterventionsdel'intervenante-étudiante-

chercheuse (Sarah-Claude)? 

 

 Grandeouverture,respectabsoluetapprochevisant àsemettreàniveauavecles 

participantes lors des échanges.

 Créationd’uneatmosphèrechaleureuse,convivialeetrespectueusequiapermisles 

apprentissages sur soi et les autres.

 Réelintérêtdelapraticienne-chercheusepourlesvécusetdifficultéscommuneset 

respectives.

 Nepashésiteràramenerladiscussionpoursuivresonplanprévupourlaséancelorsque certains 

témoignages durent plus longtemps ou commencent à être hors sujet.

 

 

Avez-vouseu desirritantslors de votre participation au groupe ?Commentaurais-je pu mieux vous 

soutenir pour améliorer votre expérience de groupe ? 

 

 Enjeuxpersonnelsetsouffrancesliéesàlasantémentalevécueparcertainesparticipantes 

pouvaient parfois être lourdes à entendre, à porter en tant que groupe.

 

 

 

Avez-vousd'autrescommentairesàformuler?Touteslesréponsesserontprisesenconsidération dans le 

but d'amélioration de la pratique. 

 

 Lapraticienne-chercheuseestuneintervenantetrèsdouceetrespectueuse.Ses 

interventions étaient superbes et elle pourrait se faire plus confiance.
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CHAPITREVI 

 

 

 

 

 

DISCUSSION:RETOURSURL’EXPÉRIENCEDELAPRATICIENNE-CHERCHEUSEET LE 

PROJET D’INTERVENTION 
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Intervenirviale groupedesoutien pourlapremièrefois 

 

Comme c’était notre première expérience d’animation d’un groupe de soutien, les principaux 

défis d’intervention seront explorés dans les lignes suivantes. Avant toute chose, il faut spécifier 

que nous détenions déjà une expérience solide en animation de groupe psychosocial. Or, malgré 

des compétences transférables, nous avons rapidement constaté les différences manifestes avec 

l’intervention dans un groupe de soutien. Bien qu’une recension des écrits ait été menée au 

préalable de la mise sur pied de l’activité d’intervention, le manque de connaissance sur les 

particularités du groupe de soutien et surtout, sur les défis qu’il comporte a constitué sans aucun 

doute un angle-mort. En effet, avoir eu un portrait plus juste des enjeux pouvant survenir dans le 

contexte du groupe de soutien aurait sans doute permis de prévoir un guide de conduite et de 

gestiondurisqueplusrigoureux.Unsecondélémentquiaétéminimiséfutlalourdeurdecertains 

témoignages et le sentiment d’impuissance qui peut être vécue par les aidants après les séances 

qui ont été plus chargées émotionnellement pour tous. Ainsi, cela a mené à réfléchir à 

l’importance pour l’intervenante de se décharger émotionnellement après les rencontres degroupe 

et à prendre une distance. 

Renforcerl’estimedesoivial’utilisationdel’AOS 

Explorationdel’atteintedesobjectifs duprojet 

 

Avantdesepenchersurl’atteintedesobjectifsduprojet,ilestimportantderappelerlesobjectifs généraux 

de l’activité d’intervention : 

 

Objectifsdel’activitéd’intervention 

 Créerunespacesécuritaireetde partage 

 Réfléchiràsesforces personnellesetsociales 

 Explorerl’estimedesoi 

 Coconstruireladémarchedegroupe 

 Réfléchiràl’impactsocialsurlaperceptiondesfemmes 

 Développersonautonomiedans larecherchedesolutions 
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Dans le but de tendre vers une exploration rigoureuse, en même temps nuancé de l’atteinte des 

objectifs visés par ce projet d’intervention, le point de référence utilisé sont les indicateurs 

documentés dans l’approche orientée vers les solutions (AOS) soient l’expression émotionnelle,la 

cohésion du groupe, la dynamique de groupeet l’adhésion aux règles de fonctionnement. Par 

ailleurs, il importede rappelerque lebut de lamisesurpiedd’unetelle activitéd’intervention est de 

contribuer à la recherche, la pratique en intervention sociale et pour donner une place àune 

population encoretrop mise dans l’ombre dans la société. Un des autres buts était d’expérimenter 

une activité d’intervention qui pourrait éventuellement être proposée dans d’autres milieux qui 

souhaitent offrir une nouvelle offre de service à la population visée par ce présent projet. Par 

ailleurs, nous croyons que ce projet pourrait être adapté de sorte à être offert à d’autres groupes 

d’individus, car l’estime de soi et l’isolement social sont des enjeux pouvant toucher tout le monde 

dans la population. 

 

 

Maintenant que la table fut dressée pour cette section du mémoire, nous pouvons désormais nous 

pencher sur l’atteinte des objectifs. Pour ce qui est de l’objectif qui visait à créer un espace 

sécuritaire et de partage, nous pensons qu’il a été atteint de manière générale, mais que certaines 

choses auraient pu être mises en place en amont pour renforcer son atteinte au sein du groupe de 

soutien. Bien qu’atteindre la perfection n’est pas réaliste dans le cadre d’une intervention 

impliquant des individus, il est de notre responsabilité de tenter de soulever les angles morts du 

projet qu’elle a conçu et mis en application en se basant sur les écrits.La littérature évoque que dans 

le cadre de groupes de soutien, certains facteurs permettent de favoriser un espace qui est sécuritaire 

pour les participants et propice aux partages de récits qui n’est pas toujours faciles à aborder avec 

des inconnus. 

 

 

 

 

 

Développementprofessionnel etposturecliniquedelapraticienne-chercheuse 
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Maintenant, un regard sera jeté sur notre développement professionnel et notre posture clinique. 

Comme le projet de maîtrise s’est penché sur ses deux domaines d’études, soient le développement 

de carrière et le travail social, il apparaissait intéressant d’y consacrer une section dans le mémoire. 

D’autant qu’il s’agit d’un mémoire professionnel où l’étudiante à la maîtrise en travail social a 

conçu personnellement, mis sur pied et effectuer un retour sur sa pratique à divers moments du 

processus. En effet, le projet d’intervention peut générer une multitude de réflexions et de remises 

en question chez l’étudiante quiinvestit en celui-ci du début jusqu’à la fin du processus. En effet, 

la démarche du projet d’intervention contribue inévitablement au développement professionnel et 

même parfois, au développement personnel et social des étudiants. Par ailleurs, c’est le 

développement professionnel qui sera abordé dans les lignes qui suivent. Avant de parler de la 

posture professionnelle que nous avons prise dans l’activité d’intervention, il se doit de définir le 

concept de posture professionnelle selon la littérature : «La notion 

depostureprofessionnelleimpliqueainsi deconsidérer lerapport au corps, la manière de se tenir, 

mais aussi la position, qui peut à la fois être entendue comme l’affirmation d’une 

préférence(valeur,morale,etc.),d’unrôlesocialchoisi (autodétermination)etd’uneassignation de 

place (position sociale, rang dans une hiérarchie, etc.). La notion de posture professionnelle ouvre 

sur des perspectives à la fois psychologiques, sociales, éthique et esthétique extrêmement propice 

pour penser la part dynamique de l’intervention professionnelle conçue en termes d’agir situé» 

(Loser, 2018). À partir de cette définition proposée, nous avons pu davantage explorer la posture 

prise tout au long de son projet, bien que l’exercice futardu, d’autant plus que nous sommes en 

début de pratique professionnelle en travail social. Le travail réflexif s’est enclenché 

principalement après la première séance de groupe à la relecture du journal de bord et le 

visionnement de la séance enregistrée. Dès lors, un exercice assez confrontant a été réalisé soit 

celui de s’observer intervenir auprès d’un groupe d’individus rencontrant des défis personnels et 

sociaux parfois importants. Parfois, nous«revivions » une seconde fois des moments d’inconforts 

dans le groupe de soutien. Bien que le choix d’avoir enregistré par vidéo les séances de groupes’est 

avérénécessairedans lecadre de la démarchedeprojet d’intervention, il asuscité des émotions et 

plusieurs remises en question. Or, comme c’est via le biais des inconforts que les individus 

grandissent le plus, nous ne regrettons en rien notre choix d’autant plus qu’il nous a permis 

d’identifier des éléments à aborder dans les supervisions cliniques pour être soutenu 

émotionnellementetdansnotrepratiquepourajusteraubesoinnosfuturesinterventions.Comme 
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l’aidant constitue son principal outil d’intervention, il est important qu’il ait le souci de se remettre 

régulièrement en question pour parfaire sa pratique. Ceci dit, cette introspection ou encore cette 

pratique réflexive inclue d’être en mesure d’identifier ses forces et ses défis d’intervention pour 

améliorer sa pratique. Pour revenir à nous, nous avons pu faire un travail d’introspection suffisant 

pour se poser les bonnes questions tout au long de notre projet d’intervention. Notamment, elle a 

eu des réflexions sur notre rôle en tant que praticienne et de chercheuse. En effet, au fil des séances 

de groupe, il a été réalisé que le fait d’occuper deux rôles en simultané au sein de notre activité 

d’intervention constituait un défi pour nous, d’autant plus que c’était la première fois que nous 

devions nous positionner en tant que chercheuse, rôle dans lequel nous nous identifions peu et pour 

lequel nous vivions le sentiment d’imposteur. Effectivement, nous avons acquis plus d’expérience 

sur le terrain que dans la recherche au cours des dernières années et que nous avons de faire le 

cheminement en intervention pour la maîtrise en travail social, nous devions continuellement ne 

pas perdre de vue nos objectifs liés au projet. Le fait de s’être faite refléter que nous devions 

davantage se positionner en tant que chercheuse lors de nos interventions de groupe (dans le cadre 

des rencontres de supervisions individuelles avec notre superviseure clinique et notre superviseure 

de recherche), nous a permis de prendre unedistance émotionnelle aveccequisedéroulait auseindu 

groupepourobserver avecreculs les dynamiques. Les bénéfices de ce changement de posture face à 

son activité d’intervention ont été rapidement observés. Par exemple, nous avons pu ressentir une 

moins forte implication émotionnelleface au déroulement du groupe et nous avons accepté que ce 

qui s’y produisait allait être pertinent pour notre analyse,peu importe l’issu. 

 

 

 

 

Pistesderecommandationsetderéflexions 

 

Pourclorecemémoire,ilimported’émettrequelquespistesderecommandationsetde réflexionsà partir 

de l’analyse exploratoire du projet. Seulement quelques propositions seront faites au terme de ce 

mémoire afin de minimiser les possibles redondances. Ainsi, les points suivront offriront un regard 

des recommandations formuléesdans l’éventualité où activité 

d’interventionseraitofferteànouveau.Ilfautspécifierquelessuggestionssuivantesontété 
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formulées uniquement pour la reconduite du projet auprès de la même population qui était visée 

dans ce projet: les femmes sans emploi qui ressentent le besoin de renforcer positivement la 

perception de leur valeur personnelle.et briser l’isolement. 

 

 

 

Les entretiens individuels prégroupe devraient permettre une évaluation plus exhaustive de la 

situation psychosociale et du bagage personnel des participantes, afin que l’intervenante puisse 

anticiper certaines divergences ou tensions possibles au sein du groupe et s’y préparer en amont. Il 

serait également pertinent de proposer davantage d’activités ou d’exercices aux participantes entre 

les rencontres, afin qu’elles maintiennent ou poursuivent le travail sur elles-mêmes dans un 

contexte plus naturel. L’expérience subjective, appuyée par la littérature, suggère qu’il est 

préférable d’être au moins deux intervenantes pour assurer le bon déroulement d’un groupe de 

soutien ; cela permettrait notamment d’intervenir plus facilement en cas de crises, de répartir les 

tâches (parexemple,unintervenant s’occupantdu cadreetdu respectdu temps,tandisquel’autre 

facilite les échanges bienveillants entre les membres) et de réduire le sentiment d’isolement. Par 

ailleurs, une autre activité créative pourrait être proposée comme alternative à l’activité «Pot 

d’estime de soi», qui semblait moins résonner chez certaines participantes. Des appels 

téléphoniques devraient être menés systématiquement après chaque séance afin d’offrir un retour 

individuel et personnalisé. L’intervenante devrait aussi rester attentive à ses propres défis 

personnels et professionnels, tout en bénéficiant d’une écoute et d’un soutien clinique pour disposer 

d’une référence en cas de besoin. Bien que l’approche orientée vers les solutions ait été priorisée 

dans le cadre de ce projet expérimental, l’utilisation d’outils et techniques provenant d’autres 

approches pourrait également être envisagée. Enfin, des stratégies pour mieux gérer le temps et 

répartir équitablement la parole entre les membres, telles que la balle de la parole ou l’utilisation 

de sabliers, pourraient être mises en place ; bien que cette idée ait été proposée en supervision 

clinique avant le début du groupe et initialement écartée par crainte que les participantes se sentent 

brimées, elle serait, avec le recul, bénéfique à intégrer. 
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CONCLUSION 

 

 

 

 

Le présent mémoire d’intervention s’intéresse à la mise en place d’une intervention en travail social 

adaptée aux femmes sans travail ayant une faible estime de soi via le biais d’un groupe de soutien 

orienté vers les les solutions. Tout au long de la démarche, les participantes ont été invitées à 

réfléchir sur le regard que la société porte sur leur situation et l’impact qu’il a sur la fluctuation de 

leur estime de soi et ainsi, de leur mise en action.Le choix de retenir cette approche en travail social 

avait comme objectif de travailler l’estime de soi des femmes en prenant conscience de leurs forces 

personnelles mais aussi, celles présentes dans leur environnement social pour faire renaître l’espoir 

d’un futur plus satisfaisant malgré les obstacles rencontrés et leur vécu. Deplus, l’offredu serviceau 

sein del’organisme communautaire comme Place à l’emploi était en cohérence avec les valeurs 

défendues par le travail social comme l’accessibilité à des services de manière juste et équitable. 

En effet, dans le contexte sociopolitique actuel, de nombreuses coupures économiques continuent 

d’avoir lieu dans leréseau de la santé et des services sociaux et les organismes communautaires 

sont de plus en plus engorgés malgré le manque de ressource. Avoir recours à des services 

psychosociaux gratuits est devenu de plus en plus inaccessible dans un délai jugé raisonnable et les 

critères de priorisationde services se resserrent faisant en sorte que la population qui a été visée par 

ce projet est encore moinsconsidéréed’autantplussicelles-cin’ont pasdediagnosticofficiel 

émis.Or,tel querévélé dans la littérature et par l’analyse faite du discours des femmes qui ont 

participé au groupe de soutien, une faible estime de soi peut considérablement impacter 

négativement la santé psychologique etlefonctionnementsocialdesindividus cequinécessiteun 

soutienapproprié. En offrant des services gratuits à cette population souvent mise à l’écart dans la 

société, les conséquences psychologiques et sociales que ces femmes peuvent vivres au quotidien 

ont été reconnues et adressées tout au long du projet d’intervention, ce qui s’avérait pour nous 

unpremier pas pour apporter une aide personnalisée à ce groupe d’individus dans la communauté. 

Il estespéréqueladiffusiondecemémoired’interventionpuisseégalementaideràrendrevisible 
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le vécu de ces femmes et leurs besoins qui doivent être mieux comblés dans les offres de service 

actuelles. L’usage de stratégies d’intervention sur la co-construction de sens et la compréhension 

du sujet à travers ses propres expériences dans l’optique de faire ressortir les forces a contribué à 

faire expérimenter aux femmes n’occupant pas d’emploi un regard nouveau, plus juste etéquilibré 

sur elles-mêmes et leur situation pour se réapproprier du pouvoir et parvenir à se projeter dans un 

futur satisfaisant. Bien que ce projet d’intervention se voulait une expérimentation clinique par 

l’étudiante à la maîtrise en travail social et qu’il n’allait pas révolutionner l’estime de soi ni le 

regard porté sur les femmes sans emploi dans la société, il vade soi qu’il aura permis d’offrir une 

plus grande visibilité à cette parcelle de la population ainsi qu’aux organismes en employabilité qui 

demeurent des ressources essentielles et assez accessibles. Cette activité d’intervention pourra 

également représenter une nouvelle offre de service clé en main, à peaufine ret à adapter par les 

milieux intéressés. Les différentes recommandations émises via le biais de l’analyse de l’activité 

d’intervention et la littérature offriront des pistes pour les intervenant.es qui souhaiteront animer 

un groupe de soutien comme celui expérimenté au cours des derniers mois.La direction de 

l’organisme Place à l’emploi a d’ailleurs reconnu la forte pertinence de ce groupe de soutien et 

nous a formulé une demandepour qu’elle en fasse une nouvelle offre de service réservée aux 

femmes en préemployabilité qui ne sont pas prêtes à intégrer les programmes d’employabilité 

offerts présentement par laressource (si cela peut être rendu possible évidemment). En effet, de 

l’accompagnement individuel de préemployabilité est déjà offert aux femmes sans emploi dans la 

communauté. Offrir un accompagnement de groupe à cette clientèle s’avérerait une nouvelle offre 

intéressanteà envisager chez Place à l’emploi (ou dans d’autres organismes) et permettrait de 

contribuer à briser la désaffiliation sociale de cette population. 
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Titre:Rencontreprégroupe–Collected’informationsetconsentement Informations 

sur la participante 

 Nomet prénom delaparticipante: 
 Numéroattribuépourla confidentialité: 

 Dateet duréedelarencontre: 

 Coordonnéespourla rejoindre: 

Présentationsetcollecte d’informations 

1. Présentationdel’intervenante 
Cetterencontreviseàmieux comprendrevosattentesetbesoinspourvousaccompagner au 

mieux dans votre cheminement 

 

2. Présentationdela femme: 

 Commentavez-vousentenduparlerdugroupe(publicité,référenced’uneintervenante, 

autre)? 

 Qu'est-cequivousadonnéenviedeparticiper? Projeterpluspositivementdanslefutur, positif 

comme titre, a déjà participé à d'autres groupes de soutien 

 Commentdécririez-vouslegroupeavecvospropres mots? 

 Commentpensez-vousquece groupepourrait vousaiderdans votre quotidien ? 

3. Attenteset objectifs 

 Quellespetitesaméliorationsaimeriez-vousconstateraprèsquelquesséances? 

 Ya-t-ildeschosesquevousaimeriezvoirchangerdansvotrevie? 

 Ya-t-ildesidéesoudesoutilsquevousespérez découvrirpendantle groupe? 

 Avez-vousdesattentesprécises? 

 Sivous deviez évaluervotreestimedesoi sur une échellede1 à5, où vousplaceriez-vous 

? 

o Qu’est-cequivousamèneàvoussitueràceniveau1=trèsinsatisfaisantet5=très 
satisfaisant 

o Pouvez-vous medonnerun exempledevotreestime desoi dans votrequotidien? 
o Qu’est-cequivouspermettraitdemontersurvotreéchelle? Qu’est-cequipourrait 
êtredifférentàlafindugroupequin’estpasprésentencemoment? Lecoffreàoutils Par 
exemple, est-ce qu’il y a des choses que vous observeriez que vous faites 
différemment, est-ce que les personnes de votre entourage de confiance pourraient 

vous faire des commentaires indiquant que quelque chose à commencer à changer 

4. Indicateursd’amélioration 

 Qu’est-cequivousaideraitàaméliorervotreestimedesoi? Qu’est-cequivous 
permettrait de monter sur votre échelle ? 

 Quelsaspectsdevotreestimedesoiaimeriez-vousaméliorer enpriorité? 

 Queverriez-vousdedifférentà la findu groupeparrapportàaujourd’hui ? 

 Est-cequeles personnesdevotreentouragepourraientpercevoir unchangement ? 

5. Caractéristiquesd’unebonneestimedesoiselonlafemme 



93  

 Quellesqualités ouforces associeriez-vousàune bonneestimedesoi ? 

 Quellessituationsdevotrequotidienvousfontsentir fièredevous ? 
 

 

Présentationduprojetet consentement 

6. Présentermonprojet 

Avantdepoursuivre,nousallonsvousexpliquerlefonctionnementdugroupeetles engagements 

liés à votre participation. Avez-vous des questions ? 

Motivationetengagement 

 Suruneéchellede1à5,oùvoussitueriez-vousentermesdemotivationà 

participer au groupe ? (1=pas du tout motivée, 5=très motivée) 

 Ya-t-ildespréoccupationsquevousaimeriez clarifieravantdecommencer? 
Suiviprocessusde recrutement 

 Autresinformationspertinentesàmepartager : 

 

 Présenteretfairesignerleformulairedeconsentement 

 Avez-vousdesquestionsconcernantvotreparticipation? 
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FORMULAIREDECONSENTEMENT 

TITREDUPROJETOFFERTDANSLECADREDELAMAÎTRISEENTRAVAILSOCIAL: 

GROUPE DE SOUTIEN POUR RENFORCER L’ESTIME DE SOI DES FEMMES 

ACTUELLEMENT SANS EMPLOI RÉMUNÉRÉ 

 

Lespersonnesresponsablesduprojet 

 Sarah-ClaudePalardy, étudianteàlamaîtriseentravailsocialprofilrecherche-
intervention 

Coordonnées:450-646-1030/sarahclaudepalardy@hotmail.com 

 

 Marie-ChantalDoucet,professeureetchercheuseaudépartementdetravailsocial 

Coordonnées : 514-987-3000 poste 4508/doucet.marie-chantal@uqam.ca 

Nous vous invitons à participer à un projet de recherche qui implique de se présenter à raison 

de deux heures par semaine à un groupe de soutien en présentiel dans les locaux de Place à 

l’emploi. Avant d’accepter de participer à ce projet de recherche, veuillez prendrele temps 

de comprendre et de considérer attentivement les renseignements qui suivent. 

Ce formulaire de consentement vous explique le but de cette étude, les procédures, les 

avantages, les risques et inconvénients, de même que les personnes avec qui communiquer au 

besoin. 

Le présent formulaire de consentement peut contenir des mots que vous ne comprenez pas. 

Vous pouvez nous poser toutes les questions que vous jugez nécessaires au besoin. 

 

 

 

Descriptionduprojet 

mailto:sarahclaudepalardy@hotmail.com
mailto:doucet.marie-chantal@uqam.ca
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Groupe de soutien en travail social d’une durée de huit semaines où vous pourrez mieux 

comprendre l’impact du jugement social sur le développement de votre estime de soi et mieux 

reconnaître l’ensemble des forces que vous possédez pour développer votre pouvoir d’agir etvous 

projeter dans un avenir positif. 

Duréeduprojet 

9semainesincluantunentretienindividuelpost-groupeavecchaqueparticipanteethuitséances de 

groupe de soutien 

 

 

Nombredeparticipantes 

Groupecomposédemaximum huit femmes 

 

 

Clientèle 

Lesfemmesde18ansetplusquisontactuellementsansemploirémunéréetquidésirent renforcer leur 

estime de soi 

 

 

Objectifsdu projet 

 

- Via le biais d’une intervention de groupe, vous serez amenée à partager vos préoccupations 

liées à votre estime de soi et vos difficultés liées à votre situation. 

- Vousserez amenée à identifier les forces présentes sur votre plan personnel et dans votre 

environnement social. 

- Endéstigmatisant vos expériences, en vous permettant de mettre en commun votre vécu 

aveclesautresparticipantesaugroupedesoutien, ilestsouhaitéquevoussoyez amenéeà vous 

percevoir plus positivement et à identifier des ressources dans le but de les mettre à profit. 

 

Natureet duréedevotreparticipation 

Jeconsensàparticiperauxactivitéssuivantesdanslecadreduprésentprojetdemaîtrise: 

-Participeràunentretienindividuelquiserviraàévaluermesbesoins.Cetterencontre durera 

maximum une heure et se déroulera en présentiel ; 
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-Participeràhuitséancesdegroupequis’échelonnerontsurhuitsemainesàraisond’une fois par 

semaine. Chaque séance sera d’une durée de deux heures incluant une pause de dix 

minutes ; 

- Remplirenvironuneàdeuxsemainesaprèslafindevotreparticipationaugroupe,un 

sondage de satisfaction anonyme qui vous sera acheminé par courriel ; 

- Accepteràêtrefilméedanslecadredesséancesdegroupeviala plateformePANOPTO UQAM. 

Seulement l’étudiante-chercheuse, sa directrice de recherche et sa superviseure clinique 

accès à ces enregistrements qui serviront à analyser les interventions de l’étudiante-

chercheusedanslebutdedéveloppersapratiqueprofessionnelleetàanalyser les retombées du 

groupe de soutien dans la rédaction du mémoire de recherche-intervention. Prenez 

noteque votre identité sera anonymisée, il sera donc impossible de vous identifier 

dans la lecture du mémoire de recherche-intervention qui sera publiée à la fin de la 

démarche. 

Avantagesliésàla participation 

En plus de contribuer à l’avancement de la science et de la pratique en travail social, votre 

contributionauprojetvouspermettraderetirerdifférentsavantages dontlefaitd’avoiraccès àun 

groupede femmes vivant unesituation semblable àlavôtre, d’échanger et d’être soutenu dans un 

espace sans jugement, de développer votre affirmation de soi ainsi que renforcir votre estime de 

soi via le biais de différentes activités et discussions. À noter que votre participation à l'étude 

n'entraînera aucun avantage ou désavantage quant aux services reçus par l'organisme Place à 

l'emploi. 

 

 

Risquesliés àla participation 

Les interventions menées dans le cadre d’un projet universitaire comportent des risques et des 

avantages pour les personnes qui y participent. Pour pallier aux risques, vous serez rencontrée 

individuellement avant le début de groupe de soutien afin que vous puissiez identifier vos zones de 

vigilances et des moyens vous permettant de vous apaiser. Dès le début de la démarche de groupe, 

une liste de ressources en santé mentale et en lien avec l’insécurité financière, par exemple, des 

ressources offrant de l’aide alimentaire ou des vêtements à moindres coûts voussera remise. De 

plus, les ressources seront rappelées verbalement au cours de votre participation. Aussi, 

l’expérience d’intervention de l’intervenante est à considérer puisqu’elle permet de bien 

comprendre les différentes difficultés présentes et de connaître les interventions à préconiser si une 

crise survient au cours du processus de groupe. Un plan d'urgence sera tout de même établi pour 

prévenir les situations d’urgence le cas-échéant. 

 

Les risques au niveau psychologique seront palliés de différentes façons dans le cadre du projet 

d'intervention. Par exemple, vous pourrez vous retirer et prendre une pause en tout temps si vous 

en ressentez le besoin. De plus, un temps de pause vous sera accordé lors de chaque séance de 

groupe. 
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Confidentialité 

Vosinformationspersonnellesneserontconnuesquedeschercheusesetneserontpasdévoilées 

lorsdeladiffusiondesrésultatsdanslamémoirederecherche-interventionquiserapubliée àla fin dela 

démarche. Les entrevuestranscrites serontnumérotées etseules leschercheuses auront votre nom 

ainsi que le numéro qui vous aura été attribué afin de rendre anonyme votre participation. Les 

enregistrements seront détruits dès qu’ils auront été transcrits et tous les documents relatifs à 

votre entrevue seront conservés sous clef durant la durée de l’étude. 

L’ensembledesdocumentsseradétruit5ansaprès ladernièrecommunicationscientifique. 

Participationvolontaireetretrait 

Votreparticipationest entièrementlibreetvolontaire. Vouspouvezrefuserd’yparticiperou vous retirer 

en tout temps sans devoir justifier votre décision. Si vous décidez de vous retirer del’étude,vous 

n’avez qu’à aviserl’étudiantechercheuseSarah-ClaudePalardyverbalement ; toutes les données vous 

concernant ne seront pas utilisées si vous nous en faites la demande. Nous prendrons le soin de 

vous demander verbalement votre accord concernant l’utilisation de vos données si vous manifestez 

le souhait de vous retirer de l’étude. 

Indemnitécompensatoire 

Aucuneindemnitécompensatoiren’est prévue. 

Desquestionssurleprojet? 

Pour toute question additionnelle sur le projet et sur votre participation, vous pouvez 

communiquer en tout temps avec les responsables du projet:Sarah-ClaudePalardy,étudianteà la 

maîtrise en travail social profil recherche-intervention ( 450-646-

1030/sarahclaudepalardy@hotmail.com) ou Marie-Chantal Doucet, professeure au 

département de travail social de l’UQAM et chercheuse (514-987-3000poste 

4508/doucet.marie-chantal@uqam.ca). 

 

Des questions sur vos droits? Le Comité d’éthique de la recherche pour les projets étudiants 

impliquant des êtres humains (CERPÉ) a approuvé le projet de recherche auquel vous allez 

participer. Pour des informations concernant les responsabilités de l’équipe de recherche sur le 

plan de l’éthique de la recherche avec des êtres humains ou pour formuler une plainte, vous 

pouvezcontacterentouttempslacoordinationduCERPÉ plurifacultaire(cerpe-pluri@uqam.ca) ou 

du CERPÉ FSH (cerpe.fsh@uqam.ca). 

 

 

 

Nousvousremercions pourvotreparticipationàceprojetde recherche. 

Consentement 

Je déclare avoir lu et compris le présent projet, la nature et l’ampleur de ma participation, ainsi que 

les risques et les inconvénients auxquels je m’expose tel que présentés dans le présent formulaire. 

J’ai eu l’occasion de poser toutes les questions concernant les différents aspects de l’étude et de 

recevoir des réponses à ma satisfaction. 

mailto:sarahclaudepalardy@hotmail.com
mailto:doucet.marie-chantal@uqam.ca
mailto:cerpe-pluri@uqam.ca
mailto:cerpe-pluri@uqam.ca
mailto:cerpe.fsh@uqam.ca
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Je, soussigné(e), accepte volontairement de participer à cette étude. Je peux me retirer en tout temps 

sans préjudice d’aucune sorte. Je certifie qu’on m’a laissé le temps voulu pour prendre ma décision. 

Unecopie signéedeceformulaired’informationet deconsentement doitm’être remise. 
 

 

 

PrénomNom 
 

 

 

Signature 

 

 

Date 

Engagementduchercheur 

Je, Sarah-Claude Palardy certifie avoir expliqué au signataire les termes du présent formulaire; 

avoirrépondu aux questionsqu’ilm’aposéesà cetégard;luiavoirclairementindiquéqu’ilreste, 

àtoutmoment,libredemettreuntermeàsaparticipationauprojetderecherchedécritci-dessus; que je lui 

remettrai une copie signée et datée du présent formulaire. 
 

 

 

PrénomNom 
 

 

 

Signature 
 

 

 

Date 
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Numérode séance 
 

 

 

Indicateurs Élémentsobservables Commentairesparmotsclés 

Dynamiquede groupe Interactionsentreles 
participantes,échanges,prise 

de parole, coopération 

 

Cohésion Sentiment d’appartenance, 
entraide,solidarité,soutien 
mutuel 

 

Expressionémotionnelle Partagedes émotions, 
authenticité,écouteactive, 

réactions émotionnelles 

 

Adhésionauxrèglesde groupe Respectducadre,ponctualité, 
confidentialité,participation 

aux activités 

 

Niveaudeconfortdes 

participantes 

Confiance, sentiment de 

sécurité,aisanceàs’exprimer, 

non-verbal,satisfaction 

globale 
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Exerciced’auto-évaluation desonestimedesoi(échellede Likert) 

 

 

Consignes: 

1. Pour chaque affirmation suivante, essaie de te situer le plus réalistement possible sur une 

échellede1à5.Tupeuxinscriretaréponsesouschacunedessixaffirmations.L’exercice sera 

suivi d’un échange de groupe. 

ÉchelledeLikert: 

1=Pas du tout d'accord 

2 =Plutôt en désaccord 

3=Nien accordni en désaccord 

4 =Plutôt d'accord 

5=Tout àfaitd'accord 

 

1. Jemesens capablede reconnaîtremesforces etmes qualités. 
 

2. Jecroisenmacapacitéàaccomplirdeschosespositivesdansmavie. 
 

3. Jeressens unecertaine fiertépar rapport àcequej'ai faitou vécurécemment. 
 

4. Jeme sensconfiante dansma capacitéàfairefaceàdes situations difficiles. 
 

5. Jeressens quema présenceet mes contributionssont valoriséesdans cegroupe 
 

6. Jeressens quema présenceet mescontributions sontvalorisées danslasociété 
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ANNEXEG 

*Ya-t-ilquelquechosequevousaimeriezajouteroupartagerconcernantvotreexpérience dans le 

groupe ou vos réflexions sur votre estime de soi ? Facultatif. 
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Sondagedesatisfaction anonyme 

 

 

1. Commentévalueriez-vousdansl’ensemblevotreexpériencedanslegroupedesoutien? 

 

☐ Très satisfaisante 

☐ Satisfaisante 

☐ Moyennementsatisfaisante 

☐ Peusatisfaisante 

☐ Pasdu tout satisfaisante 

2. Legroupedesoutienvousa-t-ilaidéeàatteindrelesobjectifsquevousvousétiezfixés 

initialement ? 

 

☐ Oui,tout àfait 

☐ Oui,en partie 

☐ Pasvraiment 

☐ Pasdu tout 

3. Commentavez-voustrouvél’animationdesséancesdemanièregénérale? 

 

☐ Très satisfaisante 

☐ Satisfaisante 

☐ Moyennementsatisfaisante 
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☐ Peusatisfaisante 

 

☐ Pasdu tout satisfaisante 

4. Avez-vousressentiunclimatdebienveillance etdeconfianceauseindugroupe? 

 

☐ Oui,tout àfait 

☐ Oui,en partie 

☐ Pasvraiment 

☐ Pasdu tout 

5. Quelsaspectsdugroupedesoutienavez-vousleplusappréciés? 

(Vous pouvez cocher autant de réponses que vous le désirez) 

☐ Lesoutienentrelesparticipantes 

 

☐ Lesactivitésetexercices proposés 

 

☐ Laqualitédel’animation 

☐ Lalibertéd’expression 

 

☐ Lecadreconfidentiel 

☐ Lastructuredesséances 

☐ Autres (veuillez préciser) :   

6. Ya-t-ildesaspectsquevousaimeriezvoiraméliorésdansl’éventualitéoùleprojetsoitoffertà 

nouveau? 

 

☐ Oui 

☐ Non 

Si oui, lesquels ?   

 

7. Legroupedesoutiena-t-ilcontribuéàsolidifiervotreestimedesoietvotrebien-être 

psychosocial ? 
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☐ Oui, beaucoup 

 

☐ Oui, un peu 

☐ Non,pasvraiment 

☐ Non,pasdu tout 

8. Recommanderiez-vouscegroupedesoutienàd’autresfemmes? 

 

☐ Oui,sans hésitation 

☐ Oui, probablement 

☐ Peut-être 

☐ Non,jenelerecommanderais pas 

9. Avez-vousdescommentairessupplémentairesoudessuggestionspouraméliorerlegroupede 

soutien ? Merci, votre opinion est précieuse. 
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